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Opep et Russie échouent à
s'entendre, le pétrole plonge
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CELEBRATION DE LA JOURNEE INTERNATIONALE DE LA FEMME

Des progrès et des combats
pour la Femme algérienne

Le combat de la
femme algérienne
pour l’égalité et  la
promotion de ses
droits est pour
beaucoup dans les
nombreux acquis
obtenus. Aux plans
juridiques et
i n s t i t u t i o n n e l s ,
l‘Etat a fait de la
promotion de  ces
droits une
constante politique
qui a valu à l’Algérie
des avancées
n o t a b l e s ,
reconnues de tous.
Il reste que le
c o n t e x t e
s o c i o c u l t u r e l
continue de lui
imposer des
plafonds de verre
que le simple
combat politique
de la femme
algérienne ne
saurait  dépasser. 
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TIZI-OUZOU : 
Colloque international
mardi sur la réalité de la
femme et les mutations
contemporaines 

Un colloque international sur "la réalité de la femme à
la lumière des mutations sociales contemporaines", s'ou-
vrira mardi à la faculté des sciences sociales et humaines
de l'Université Mouloud Mammeri de Tizi-Ouzou
(UMMTO), apprend-on samedi des organisateurs.

L'objectif assigné à cette rencontre, selon un document
des organisateurs remis à l'APS, est de mettre en lumière
"les problématiques liées à la condition de la femme à
l'aune des transformations sociales contemporaines" et sa
"place, son rôle et les contraintes qu'elle rencontre dans ce
processus de transformations." Programmé autour de dix
axes, le colloque traitera de la condition de la femme dans
l'espace familial, au travail, dans sa pratique sociale quoti-
dienne, de son apport dans le développement économique
et la transformation sociale, ainsi que de sa participation
dans la vie politique et dans les conflits armés.

Depuis la conférence mondiale de l'ONU sur les femmes
à Pékin en 1995, "le processus de la participation de la
femme à la prise de décisions politique, économique et so-
ciale suscite un intérêt grandissant quant à la meilleure
façon de l'intégrer pleinement", soulignent les organisa-
teurs dans leur document.

Cependant, est-il constaté, "ce processus provoque tou-
jours des débats, conflits et polémiques, idéologiques et
culturels, qui impactent le vécu de la femme dans les dif-
férents domaines de sa vie, sa place, son rôle et ses rapport
à ces transformations". 

Une réalité, a-t-on ajouté, qui " appelle une mutation
profonde des idées reçues fondées sur une discrimination
entre les sexes, et une prise de conscience de la femme
quant à sa place, son rôle dans la société et son efficacité
dans ce processus de changement".

Des intervenants de plusieurs universités du pays et
étrangères prendront part à cette manifestation qui s'éta-
lera sur deux jours, a-t-on, indique-t-on de même source.

MÉTÉO - PRÉVISIONS 
Chutes de neige sur les
reliefs dépassant les 900
mètres d'altitude (BMS) 

Des chutes de
neige affecteront les
reliefs dépassant les
900 mètres d'altitude
dans plusieurs régions
du pays jusqu'à di-
manche, indique sa-
medi un bulletin
météorologique spé-
cial neige (BMS) émis
par le Centre national
des prévisions météo-
rologiques.

Placées en niveau
de vigilance orange, les wilayas concernées sont Tizi-Ouzou
(sud), Sétif, Bordj Bou Arreridj, Mila, Constantine, Batna, Khen-
chela, Oum El Bouaghi et Tébessa (nord), précise la même
source, ajoutant que l'épaisseur estimée de la poudreuse varie
entre 10 et 15 cm durant la validité du BMS qui s'étale jusqu'à
dimanche à 06h00.

Pour plus de précisions, une carte de vigilance est disponible
sur le site www.meteo.dz, indique la source.

"L'égalité des chances 
à l'Université", objet 
d'un colloque le 19 mars 
à Oran 

Un colloque ayant
pour objectif de pro-
mouvoir "l'égalité des
chances" en milieu
universitaire se tien-
dra le 19 mars pro-
chain à Oran, a-t-on
appris samedi des or-
ganisateurs de cette
rencontre initiée dans
le cadre du Pro-
gramme national "Adéquation-formation-emploi-
qualification" (AFEQ). "Le parcours LMD
(Licence-Master-Doctorat) et l'égalité des chances entre
les étudiants des deux genres" constitue la thématique
centrale de cet événement prévu à l'Université des sciences
et de la technologie "Mohamed Boudiaf" (USTO-MB), a
précisé à l'APS le coordinateur local du Programme
"AFEQ", Hassane Bouklia. L'évolution des étudiants et des
enseignants durant leur parcours universitaire sera abor-
dée à cette occasion à travers des témoignages et une
conférence animée par une experte auprès du Programme
"AFEQ", a-t-il indiqué. La rencontre intervient à la clôture
d'une campagne de sensibilisation dédiée à la même thé-
matique qui a également fait l'objet d'un concours d'idées
au profit des étudiants, a-t-il ajouté, signalant que les lau-
réats seront récompensés à l'issue du colloque. Lancé en
2018, "AFEQ" s’inscrit d ans le cadre de la coopération entre
l’Algérie et l’Union européenne (UE) et est placé sous
l’égide du ministère du Travail, de l’Emploi et de la Sécu-
rité sociale. L'USTO-MB a été désignée, pour rappel, éta-
blissement pilote dans la région Ouest du pays pour la
mise en oeuvre de ce programme national qui a pour ob-
jectif essentiel la consolidation de l'employabilité des di-
plômés universitaires.
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ALGÉRIE - NIGER
Tindouf : une session 
de formation en vannerie
et maroquinerie au profit
d’une vingtaine 
de femmes 

Pas moins de 20 femmes artisanes bénéficie-
ront d’une session de formation en vannerie et ma-
roquinerie, a-t-on appris des responsables de la
chambre d’artisanat et des métiers (CAM) de la wi-
laya de Tindouf.

Retenue dans le cadre d’une convention de coo-
pération signée en 2018 entre l’Algérie et le Niger,
cette session (8-12 mars) à encadrer par un spécia-
liste nigérien, regroupe, en ateliers, 13 femmes de
la wilaya de Tindouf et le reste issu d’autres wilayas
du pays qui auront à bénéficier des cours théo-
riques et pratiques dans la fabrication des objets de
vannerie et la confection des sacs à main en cuir, a
précisé le directeur de la CAM, Mohamed Man-
souri. Inscrite dans le cadre de la célébration de la
Journée mondiale de la femme, cette session qui
aura pour cadre le siège de la CAM, sera marquée
également par l’organisation de la 4ème édition du
salon des produits de la femme sahraouie avec la
participation des artisanes de la République Arabe
Sahraouie Démocratique (RASD), a-t-il ajouté.

Des sessions de formation similaires avaient été
organisées sous la conduite des cadres de la CAM
lors des manifestations artisanales, tenues fin 2019
et le mois de février dernier à Niamey (Niger) dans
le cadre de la mise en œuvre de la convention bila-
térale Algéro-nigérienne, a indiqué le directeur de
la CAM de Tindouf.

CONSTANTINE : 
Des citoyens de la
commune d’Ibn Badis
réclament l’éradication
de la décharge sauvage
de Boughareb 

Des centaines de citoyens de la commune d’Ibn
Badis, située à 30 km du Sud-est de Constantine,
ont protesté samedi devant le siège de l’Assemblée
populaire communale (APC) revendiquant l’éradi-
cation de la décharge sauvage de la localité de Bou-
ghareb. "La décharge de Boughareb a engendré
plusieurs problèmes environnementaux et ses
odeurs nauséabondes inquiètent de plus en plus
les citoyens", a précisé à l’APS, Abdelouhab Abd El
Ilah, un des manifestants.

De son côté, le membre du Conseil national in-
terprofessionnel de la filière maraîchère, Laâbidi
Bechoua a indiqué que cette décharge pollue les
oueds destinés à l’irrigation agricole" appelant les
autorités à intervenir et à trouver des solutions.

Selon le directeur local de l’Environnement,
Arezki Bouterik, "la saturation en 2014 du casier du
centre d’enfouissement technique (CET) de Bou-
ghareb entré en exploitation en 2010, a engendré
l’émergence d’une décharge sauvage sur le même
site, rappelant "le lancement en février dernier des
travaux de réalisation d’un second casier".

A noter que les tentative s de l’APS pour joindre
le président de l’APC d’Ibn Badis sont restées
vaines.

ALGER
Incendie au centre
commercial "Bazar Dubaï"
à Aïn Benian 

Un incendie s'est déclaré, vendredi, au Centre commer-
cial "Bazar Dubaï" près d'une station de transport des voya-
geurs dans la commune de Aïn Benian à l'ouest d'Alger,
a-t-on constaté.

L'incendie qui s'est déclaré vers 16:30 n'a pas encore été
maîtrisé et continue à ravager le centre commercial situé au
milieu des agglomérations, a indiqué le colonel Achour,
chargé de Communication et des statistiques à la Protection
civile. L'extinction des feux se poursuit mais aucune perte
humaine n'a été enregistrée.

Dix (10) camions anti-incendie et 4 ambulances ont été
mobilisés pour circonscrire l'incendie, ajoute le même res-
ponsable.

TLEMCEN
Un mort dans un accident
de route à l’entrée de
Remchi (protection civile) 

Une personne a été tuée, vendredi, dans un accident de
circulation survenu dans la ville de Remchi, a-t-on appris
de la direction de la protection civile de la wilaya de Tlem-
cen. L’accident s’est produit aux environs de 4 heures du
matin au niveau du pont érigé sur la RN 22, à l’entrée de la
ville de Remchi, suite au dérapage et au renversement d’un
véhicule léger. Son conducteur, âge de 28 ans, est mort sur
le coup.

La dépouille mortelle a été déposée à la morgue de l’hô-
pital de Remchi, a-t-on indiqué de même source.

ACCIDENTS DE LA ROUTE: 
4 morts et 2 blessés en 48
heures (Protection civile) 

Quatre (4) personnes ont trouvé la mort et deux (2) au-
tres ont été blessées dans des accidents de la route survenus
durant les dernières 48 heures, indique samedi la Protec-
tion civile dans un communiqué relatif aux différents types
d’interventions de ses unités.

Par ailleurs, les secours de la Protection civile de la wilaya
d'Alger sont intervenus sous la supervision du Directeur gé-
néral de la Protection civile, le colonel Boualem Bourrelaf,
suite au glissement de terrain survenu au chantier de
construction à la cité AADL dans la nouvelle ville de Sidi-Ab-
dellah (commune de Mehalma) et qui a causé la mort à deux
(2) ouvriers et des blessures à deux (2) autres.

En outre, 16 équipes d'intervention composées de 13 ca-
mions d’incendie, une (1) échelle mécanique et deux (2) am-
bulances ont été mobilisées pour l'extinction d’un
important incendie déclaré vendredi au niveau du marché
couvert "Dubaï" à Ain Benian et qui a duré plus de deux
heures de temps.

L'incendie n'a pas causé de pertes humaines, précise le
communiqué.
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PROMOTION DES DROITS DE A FEMME
L'Algérie a accompli "d'énormes progrès" juridiques

J O U R N E E  I N T E R N A T I O N A L E  D E  L A  F E M M E

«L'Algérie a accompli d'énormes
progrès dans le cadre juridique par
rapport aux droits des femmes pour
notamment la consécration de ses
droits sociaux et économiques ainsi
qu'en matière de parité dans les sa-
laires entre les deux sexes", a relevé
Aliko Blerta à l'APS, en marge de la
commémoration de la déclaration
et du programme d'action Beijing
+25 sur l'égalité entre les sexes et le
droit humain des femmes. 

Pour elle, l'Algérie a fait "des pro-
grès énormes" pour la mise en place
de lois qui assurent l'égalité des

sexes et la protection contre les vio-
lences. Elle a ajouté que dans la
Constitution algérienne, les hommes
et les femmes sont "vraiment égaux"
devant la juridiction, ajoutant néan-
moins qu'il restait à faire dans les
textes d'application pour améliorer
l'impact de ces lois par rapport à la
vie quotidi enne des femmes. 

Il s'agit, a-t-elle poursuivi, no-
tamment de la participation écono-
mique de la femme, de renforcer le
nombre de femmes dans les postes
de direction, soutenant qu'en Algé-
rie, il y avait des acquis "très impor-

tants", à savoir les droits basiques
notamment l'éducation et la santé. 

Pour le PNUD, de manière gé-
nérale, il est encore difficile, de par
le monde, de "briser les barrières
invisibles" qui empêchent les
femmes de progresser, relevant que
les disparités entre les deux sexes
ont diminué dans des domaines de
base comme l'éducation et la santé,
mais là où les femmes ont une plus
grande responsabilité, une autorité
politique et des avantages sociaux,
"les inégalités entre les deux sexes
persistent". 

L'Algérie a accompli "d'énormes progrès" juridiques par rapport aux droits des femmes pour la consécration notamment de
ses droits sociaux et économiques, a indiqué hier à Alger, la Représentante résidente du Programme des Nations unies pour
le développement (PNUD), Aliko Blerta.

Moufida Baira... une
parapentiste de Mila avide
de "randonnées aériennes" 

Adepte de l'activité sportive depuis son jeune âge et dési-
reuse de se surpasser, Moufida Baira est la première femme
parapentiste dans la wilaya de Mila. Pharmacienne aux jour-
nées bien chargées, la jeune femme de 34 ans a succombé à
la passion du vol libre et avoue à l'APS qu'elle a dû surmonter
les obstacles psychologiques et sociaux avant de pouvoir
pratiquer du parapente. Désormais dans le club très sélecte
des femmes parapentistes, Moufida se lance le défi de pra-
tiquer sa passion dans plusieurs régions et de se lancer en
vol libre pour mieux admirer les sites et les monuments sa
région et d'autres. ''L'idée de suivre une formation en para-
pente est née de mon désir de me surpasser et de prouver
que ce sport n'est pas l'exclusivité des hommes. Les femmes
peuvent parfaitement le pratiquer et s'y distinguer'', avoue-
t-elle. Et d'jouter : ''Durant les années de ma scolarisation,
j'ai pratiqué de nombreux sports collectifs. Je faisais partie
des équipes scolaires de handball et de volleyball et j'ai
continué sur la même lancée à l'université''. 

Le parapente, ''une randonnée aérienne'' saisissante 
Revenant sur ses débuts dans la pratique du parapente,

Moufida a souligné qu'elle cherchait avec une amie à s'inscrire
à une formation à Annaba avant d'apprendre, fin 2018, qu'un
club de parapente a été créé à Mila. ''J'ai pris immédiatement
contact avec le club et j'étais parmi ses premiers adhérents.
Ma famille s'y opposait catégoriquement et ne cessait d'évoquer
la dangerosité de ce sport, mais j'ai tenu bon et je me suis
lancée dans l'aventure''. Après des cours théoriques, la jeune
femme a pu enfin franchir une autre étape, celle des cours
pratiques et a volé dans les airs. ''Le premier défi pour moi à
ce moment était de surmonter ce sentiment d'hésitation qui
m'avait envahi. Beaucoup d'idées se bousculaient dans ma
tête, les obstacles qu'un parapentiste peut traverser, un im-
prévu en plein ciel et tant d'autres choses avant de descendre
la pente et m'envoler, équipée de mon aile et mon courage''.
Le visage rayonnant de joie, la pharmacienne souligne encore
: ''Pratiquer le parapente c'est également se familiariser avec
les lois de la gravitation et les maîtriser, connaître la direction
et la vitesse du vent et puis le sentiment de liberté qui envahi
le parapentiste alors qu'on contemple des paysages magni-
fiques et des sites éblouissants est indescriptib le. Ce sentiment
me fait souvent oublier tout danger''. 

La jeune sportive a effectué jusque là six (6) heures de
vols libres et a plané avec son aile à 600 et 1300 mètres. Elle
œuvre à se perfectionner dans cette discipline, assure-t-elle
Selon le président et l'instructeur du club de vol libre de
Mila, Ahmed Belmouhoub, la détermination de la parapentiste
Moufida Baira lui a permis de se distinguer dans cette
pratique sportive. Pour le chef du service de l'éducation phy-
sique et sportive, à la direction locale de la Jeunesse et des
Sports, Laid Baghi, ''la présence à Mila d'une jeune femme
activant dans une nouvelle discipline sportive à l'échelle na-
tionale comme le parapente est considérée comme un acquis
pour le sport féminin local''. ''La politique générale du secteur
de la jeunesse et des sports vise à développer et élargir le
cercle de la pratique des sports collectifs ou individuels
parmi la gent féminine et l a parapentiste Moufid Baira est
en mesure d'encourager les jeunes femmes à adhérer aux
diverses disciplines sportives'', confie-t-il.

APS

Nesrine Boukhalfa...
une menuisière 
décidée à vivre
pleinement sa passion 

Nesrine Boukhalfa, jeune femme de 33 ans, est la seule
à exercer le métier de menuisier dans la wilaya de Tizi-
Ouzou, bien décidée à vivre sa passion pour le bois et
s'imposer dans un domaine exclusivement masculin. 

Fille d'Issiakhene Oumedour (commune de Tizi-
Ouzou), Nesrine est née dans une famille de menuisiers,
ses oncles maternels exerçant ce métier. L'odeur du bois
coupé, le bruit des scies et les d'objets en bois fraichement
créés ont ainsi meublé ses souvenirs d'enfant. ''Vers l'âge
de 14 ans, j'ai commencé à sculpter le bois pour reproduire
des animaux, et fabriquer des guitares'', a-t-elle confié à
l'APS. Plus tard, elle a commencé à réparer le mobilier fa-
milial et à en fabriquer, ce qui lui a permis de manier les
outils de menuiserie (scies, burins, ciseaux, marteaux) et
de les maitriser. Déterminée à travailler le bois et à en
faire son métier, Nesrine a tenté l'expérience de travailler
chez un privé, après avoir été repérée par ce dernier qui
possédait une entreprise de bâtiment et de travaux publics. 

"C'est grâce à une théière que j'ai sculpté selon un
modèle du sud algérien que j'ai été repérée par ce privé
qui m'a proposée de travailler pour son entreprise alors
que je n'avais pas de diplôme en menuiserie", se rap-
pelle-t-elle avec le sourire. Elle se souvient fièrement du
premier objet qu'elle a fabriqué dans les ateliers de cet
investisseur. ''Mon premier objet d'ébénisterie était une
chaise de salon''. L'artisane en herbe a aussi travaillé chez
un autre privé dans la ville de Tizi-Ouzou, avant de décider,
encouragée par sa famille, de suivre une formation pour
obtenir un diplôme, qui lui ouvrira plus d'horizons dans
l'exercice de sa passion. ''En 2003, j'ai entamé une formation
de 18 mois en sculpture sur bois au CFPA des arts tradi-
tionnels de Boukhalfa où j'étais la seule fille dans une
section de 48 garçons'', a-t-elle indiqué, ajoutant que la
fait d'être la seule fille de sa section n'a pas été un obstacle
puisque les autres stagiaires et son formateur la traitait
sans la moindre distinction. Son diplôme en main, Nesrine
décide de s'installer à son propre compte. En 2014, elle
obtient un crédit par le biais de l'Agence national de
soutien à l'emploi de jeune (ANSEJ) et ouvre son atelier
de menuiserie dans son village Issiakhen. 

Elle réussit aisément à se faire accepter grâce à son sé-
rieux, au respect des délais de livraison et à la qualité de
ses réalisations. Nesrine, qui fait aussi des déplacements
à domicile, a relevé que les femmes étaient les premières
à l'avoir acceptée comme menuisière. Lorsque mes
confrères hommes se déplacent dans une maison pour
placer un placard, une porte, réparer un meuble, ou
autre, les femmes n'ont pas d'avis à donner puisque ça se
passe entre hommes, tandis qu'avec moi elles peuvent le
faire. "Elles ont de belles idées et sont heureuse de les
partager et de les voir concrétisées", a-t-elle ajouté. Fière
de sa passion, cette jeune menuisière confie que son ma-
tériau préféré est le hêtre. ''C'est un bois dur qui est certes
difficile à travailler mais demeure une essence noble que
j'apprécie pour son homogénéité et de sa robustesse. Il
permet d'avoir une bonne finition", a-t-elle observé. 

Si au début de son activité, son atelier recevait beaucoup
de commandes, celles-ci ont diminué ces dernières années
suite à l'émergence de la menuiserie aluminium. 

L'instabilité du marché de bois (fluctuation des prix et
rupture d'approvisionnement) ont aussi impacté négati-
vement sur ce métier, a-t-elle déploré, notant toutefois
que le bois a toujours ces amateurs. Entre style berbère
apprécié particulièrement par les émigrés et design
modern plus couramment demandé, Nesrine s'amuse à
créer de belles œuvres. "La menuiserie est un art, il faut
donc être artiste pour être menuisier. J'aime apporter
ma touche personnelle même lorsqu'il s'agit d'une simple
table'', a-t-elle relevé. "Je veut continuer de vivre cette
passion pour le bois et m'améliorer. J'aime le bois et la
menuiserie et c'est tout ce qui compte".

Pr Seradji Zoubida, chef du
service ORL du CHU d'Oran
ou lorsque la volonté et
l'humanité fusionnent

Grace à une volonté de fer, l'amour du travail et l'humanité,
l'individu devient capable de relever tous les défis, même
les plus difficiles. C'est le cas du Pr Zoubida Seradji, chef du
service ORL relevant du CHU d'Oran, qui a réussi en un
court laps de temps à rendre l'espoir aux malades malen-
tendants, notamment les enfants. 

Armée de son stéthoscope et d'un appareil pour examiner
les oreilles, le Pr Seradji inspecte toutes les salles du service
qu'elle dirige, questionnant des malades et prenant des
nouvelles d'autres, sans répit et sans lassitude. Malgré toutes
ses obligations universitaires et familiales, Zoubida Seradji
tient à être présente au service presque tous les jours de la
semaine, pour des interventions chirurgicales, des consul-
tations médicales ou des suivis personnels des cas urgents. 

Au cours de ses tournées quotidiennes, elle tient à rendre
visite à ses malades opérés, notamment les enfants qui font
l'objet d'une attention très particulière. 

"La perte d'un sens aussi important que l'ouïe risque
d'exclure ces enfants de la société", estime-t-e lle. Depuis
2017, année de sa nomination à la tête du service ORL, la
spécialiste a eu à faire face à un grand défi : celui du
lancement de l'implant cochléaire, une opération minutieuse,
compliquée et très couteuse, qui n'a été pratiquée qu'un
nombre limité de fois durant ces dix dernières années. 

"C'est un grand défi, mais avec l'équipe médicale et pa-
ramédicale du service, nous avons tenu à le relever, car
l'implantation cochléaire est une opération minutieuse. 

Le médecin doit lui consacrer beaucoup de temps, surtout
durant la période postopératoire pour le suivi, le contrôle
et la réadaptation, avec l'aide de psychologues, d'orthopho-
nistes et d'appareils", a expliqué à l'APS la spécialiste. 

Et d'ajouter : "Je ne me suis lancée dans cette aventure
avec mon équipe, qu'après une solide préparation et la mo-
bilisation de tous les moyens humains et matériels néces-
saires, en collaboration avec la direction générale du CHU
d'Oran qui a été à notre totale disposition". 

Le Pr Seradji Zoubida reconnaît que "les débuts étaient
très difficiles, car l'implant cochléaire n'était pas disponible,
mais nous avons défié le temps jusqu'au moment où nous
avons prouvé que nous étions capables de réaliser cette in-
tervention aisément et dans de très bonnes conditions". 

Venu de la wilaya de Tiaret, un père de deux garçons (2
et 10 ans) sourds et muets depuis la naissance, ne tarit pas
d'éloges sur la spécialiste, qui a lui a redonné l'espoir de
voir ses enfants retrouvés l'ouie et la parole. 

"Le professeur avait lancé via une association, un appel
sur les réseaux sociaux invitant les parents ayant un enfant
sourd et muet ou malentendant à se rapprocher de son
service pour des examens médicaux dans la perspective
d'une intervention pour un implant cochléaire", se sou-
vient-il. 

"En l'espace de deux mois seulement, mes deux enfants
ont été examinés et ont été opérés avec succès. Le mérite
revient à madame Seradji", lance-t-il reconnaissant. 
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RÉVISION DE LA CONSTITUTION: 
Le PRA y participera avec des
propositions "fortes"
(Secrétaire Général)

Le Secrétaire général du Parti du renouveau algérien (PRA),
Kamel Bensalem a fait part, samedi à Alger, de la contribution
de sa formation politique avec des propositions "fortes et
constructives" au processus de révision de la Constitution, en
vue de parvenir à l'édification d'une Algérie nouvelle où les
principes de la véritable démocratie, de la justice et de l'égalité
seront consacrés pour toutes les franges de la société. 

Dans une allocution prononcée lors des travaux du premier
colloque national du parti, le SG du PRA a appelé tous les
acteurs de la société, en particulier les élites, les jeunes et la
société civile à "contribuer avec des propositions et des idées
neuves et objectives au processus de révision de la Constitution
pour parvenir à l'édification d'un Etat de droit et à la réalisation
de la justice et de l'égalité". 

Il a en outre souhaité que cette Constitution révisée soit
"intégrée, forte et acceptée par tous les Algériens en vue de
mettre un terme aux pratiques négatives de l'ancien système,
à l'autocratie, à la lutte contre la corruption et au népotisme,
et consac rer ainsi la justice et l'égalité". 

M. Bensalem a appelé, en même temps, à la nécessité "de
réviser les différentes lois notamment la loi électorale et la loi
sur les associations, outre l'association des jeunes à l'activité
politique et leur contribution aux différents domaines, la lutte
contre la corruption, la fraude et l'achat des consciences, ainsi
que la nécessité de mettre l'argent sale à l'écart de la politique"
, insistant sur la contribution à l'édification d'institutions
fortes pour la réalisation de l'équilibre entre les pouvoirs, la
prise en charge des problèmes des citoyens, le renforcement
des dispositifs de contrôle et la consolidation du domaine
économique, avec l'implication des compétences notamment
parmi la communauté nationale établie à l'étranger". 

A l'occasion de la journée internationale de la Femme, le 8
mars, le SG du PRA a salué le rôle et les sacrifices de la femme
algérienne qui s'est imposée aux côtés de l'homme, notamment
lors de la glorieuse Révolution nationale et au lendemain de
l'indépendance, appelant à la préservation de la cohésion de
la société algérienne. 

Il a salué les acquis réalisés par le Hirak populaire pacifique
qui "a subjugué le monde entier par sa civilité et son pacifisme",
depuis le 22 février 2019, lorsque des citoyens sont sortis pour
récla mer le départ de l'ancien système "qui, a-t-il dit, avait
consacré la médiocrité, les pratiques négatives, la corruption,
la Hogra (mépris), la marginalisation et l'accaparement des
richesses du peuple". 

55ÈME VENDREDI : 
Nouvelles marches pour la
démocratie et l'Etat de droit

Des groupes de citoyens sont sortis à Alger et dans d'autres
villes du pays, pour le 55ème vendredi consécutif, dans des
marches pacifiques réitérant leur attachement à la consécration
de la démocratie et l'édification d'un Etat de droit, au moment
où les consultations se poursuivent autour de la révision de la
constitution. 

En effet, ces consultations sont menées par le président de
la République, Abdelmadjid Tebboune, avec des personnalités
et des chefs de partis politiques en vue de parvenir à une
révision consensuelle de la loi fondamentale du pays, considérée
comme l'une des revendications du Hirak. 

A Alger, les manifestants, moins nombreux que les précédents
vendredis, ont investi la Grande-Poste, la Place Audin et le
Boulevard Amirouche où le dispositif sécuritaire déployé était,
lui aussi, moins important que d'habitude, a-t-on constaté. 

Réitérant leur détermination à préserver le caractère paci-
fique du mouvement populaire, les manifestants, drapés pour
la plupart de l'emblème national, ont appelé, notamment, à la
libération des personnes arrêtées lors du Hirak, à l'indépen-
dance de la justice et à la poursuit e de la lutte contre la cor-
ruption. 

Dans d'autres villes du pays, des citoyens sont également
sortis pour exprimer leur attachement à la consécration de la
démocratie et à l'édification d'un Etat de droit comme ce fut
le cas à Oran, Mostaganem, Aïn Temouchent, Tlemcen, Mos-
taganem, Tiaret, Sidi Bel-Abbès et El Bayadh où des slogans
appelant, entre autres, à combattre toute forme de division et
de haine et rejetant toute ingérence étrangère, ont été scandés. 

En revanche aucune marche n'a été enregistrée à Relizane,
Mascara et Tissemsilt. A l'Est du pays, la mobilisation dans les
villes de Constantine, Batna, Oum El Bouaghi, Annaba et
Tébessa a considérablement diminué, mais cela n'a pas
empêché les manifestants de réitérer leurs revendications
habituelles, tout en insistant sur la préservation de l’unité
nationale. Dans le sud du pays, des marches pacifiques ont
été organisée notamment à El Oued, Laghouat, Ghardaïa et
Touggourt au cours desquelles l'appel au changement a été
renouvelé. Dans les wilayas du Centre, les villes de Blida, Ain
Defla, Médéa et Chlef ont vu l'organisation de marches similaires
pour revendiquer la poursuite des réformes économiques et
politiques, tout comme à Tizi-Ouzou, Bouira et Bejaia où les
manifestants ont notamment insisté sur la libération des per-
sonnes ar rêtés lors des précédentes marches et le respect de
la souveraineté populaire.

APS

TOURISME 
Ministre du Tourisme: ‘’révision 
de certaines lois régissant le secteur’’

Répondant à une ques-
tion d'un membre du
Conseil de la Nation lors
d'une séance plénière
consacrée aux questions
orales, M. Mermouri a rap-
pelé qu'il sera procédé à
"la révision de certaines
réglementations et lois ré-
gissant le domaine de l'in-
vestissement à même de
faciliter les procédures ad-
ministratives et mettre
terme à la bureaucratie, et
ce conformément aux ins-
tructions du président de
la République". 

Concernant la commer-
cialisation des produits de
l'artisanat, le ministre a
rappelé que son départe-
ment accordait un "intérêt
particulier" à ce volet à tra-
vers l'accompagnement
des producteurs, ajoutant
qu'il sera procédé, cette
année, à "l'exploitation de
82 structures relevant du
secteur en vue de la pro-
motion et de la commer-
cialisation des produits de
l'artisanat, outre l'organi-
sation de centaines foires
et de manifestations sur
le niveau local et national
et l'exploitation des espaces
publics lors des fêtes et des
saisons touristiques". 

"Cela est tributaire de
l'amélioration des capaci-
tés des artisans et de la
maitrise des techniques
modernes pour la promo-
tion, la commercialisation
et l'utilisation des plate-

formes électroniques", a-
t-il poursuivi, soulignant
que son département mi-
nistériel a procédé, cette
année, à "la formation de
centaines d'artisans dans
le domaine de l'artisanat
d'art et ce à travers la for-
mation via le mode de for-
mation par apprentissage". 

M. Mermouri a fait sa-
voir qu'il avait été procédé,
au cours des dernières an-
nées, à "la formation de
plus de 5.000 artisans dans
le domaine du transfert de
compétences, l'améliora-
tion du contenu du produit
dans différentes spéciali-
tés, l'accès de 600 artisans
à un stage sur les modalités
de création d'une entre-
prise et la formation de
7.000 artisans dans le do-
maine technique par ap-

prentissage, outre la coor-
dination existante entre
les secteurs de la formation
professionnelle et l'emploi
afin d'inclure les startups
dans l'opération de pro-
duction". Le ministre a es-
timé que "le développe-
ment du secteur touris-
tique n'est pas un choix
mais un impératif imposé
par les mutations écono-
miques et dicté par les as-
pirations du pays pour l'ex-
ploitation du potentiel dis-
ponible en le mettant au
service d'une économie
moderne fondée sur la di-
vers ité des exportations
hors hydrocarbures". Par
ailleurs, M. Mermouri a
fait savoir que la commis-
sion nationale de prépa-
ration de la saison estivale
"œuvre à l'ouverture de

nouvelles plages, la sécu-
risation des routes et l'éla-
boration de programmes
de divertissement en veil-
lant sur la santé des esti-
vants", ajoutant que son
département ministériel
s'attèle à "l'élaboration d'un
plan promotionnel publi-
citaire et l'accompagne-
ment des opérateurs du-
rant la saison du tourisme
sahraoui". Le ministre a
souligné que le tourisme
destiné aux catégories so-
ciales "n'est pas propre aux
autorités publiques mais
exige la participation de la
société civile, l'implication
des sociétés économiques
et l'échange de jeunes et
ce à même de redynamiser
le mouvement touristique
et sociale à travers le ter-
ritoire national". 

Le réseau des lignes ferroviaires
au niveau national sera porté à une
longueur de 6.500 km après la ré-
ception des projets en cours de réa-
lisation, a affirmé, jeudi, le ministre
des Travaux publics et des Trans-
ports, Farouk Chiali. 

Répondant à une question orale
d'un membre du Conseil de la Nation
lors d'une séance plénière consacrée
aux questions orales, présidée par
le président du Conseil de la Nation
par intérim Salah Goudjil, M. Chiali
a indiqué que son secteur accordait
une grande importante au pro-
gramme des investissements dans
le ferroviaire. 

Il a, en outre, annoncé la récep-
tion, d'ici à 2021, de la ligne ferro-
viaire reliant Touggourt à Hassi Mes-
saoud sur 153 km (taux d'avancement
des travaux atteignant 64 %) et de la
ligne ferroviaire Djelfa- Laghouat
sur une distance de 110 km ( dont le
taux actuel est de 71 %). 

En 2020, seront également récep-
tionnés la ligne M'Sila-Boughezoul
(w.Médéa) longue de 151 km et la
ligne Boughezoul -Tissemsilt (130
km), a-t-il encore ajouté. 

Concernant les perspectives de
développement des voies ferroviaires
en Algér ie, le ministre a fait savoir
que le programme des investisse-
ments dans le ferroviaire repose sur
plusieurs axes et a pour objectif,
moderniser l'infrastructure actuelle
et créer de nouvelles lignes, en vue
d'accroître les capacités de transport
et assurer la capacité compétitive
avec le reste des autres moyens de
transport. 

Le ministre a imputé le retard

accusé dans la réalisation de certains
projets aux " délais longs d'expro-
priation et aux décrets exécutifs re-
latifs à l'intérêt public". Parmi les
causes, entre autres, poursuit M.
Chiali, " le retard accusé par certaines
sociétés titulaires du droit de conces-
sion dans l'exploitation des terres
et fonciers, dans la transformation
du réseau des câbles, ainsi que le
retard accusé dans la conclusion des
marchés des travaux y afférents, tels
les travaux des réseaux de gaz,
d`électricité, d`eau, d`assainisse-
ment, de téléphoni et des différente
canalisations 

Projet de dédoublement de la RN
23 reliant Aflou à Laghouat, prio-

rité du secteur 
A une question sur le projet de

réalisation du dédoublement de la
route nationale N 23 reliant Aflou à
Laghouat, le ministre a affirmé que
ledit projet comptait parmi les prio-
rités du secteur, vu le nombre im-
portant et répété des accidents en-
registrés au niveau de cet axe routier. 

Ladite route de 155 km de long
située dans le chef lieu de la wilaya
de Laghouat s'étend des frontières
de la wilaya de Tiaret jusqu'au croi-
sement de la RN 01 à Laghouat, dont
un tronçon de 30 km de long est dé-
doublé. 

Une étude a été réalisée sur le
projet de dédoublement de cette
voie, au titre d'un programme de
soutien au développement écono-
mique 2010-2014, dans le respect
des critères techniques de l'autoroute
ou de la voie express pour un mon-
tant de 60 millions de dinars. Concer-

nant le reclassement de l'aéroport
de Tindouf et de l'augmentation du
nombre de vols, le ministre a indiqué
que Tassili Airlines entrera, dans
les prochaines semaines, en négo-
ciation avec des responsables en
Mauritanie pour l'ouverture d'une
ligne aérienne reliant Tindouf à
Nouakchott. 

Un seul vol hebdomadaire sera
programmé à partir de l'été prochain,
a-t-il fait savoir. 

L'aéroport de Tindouf est doté
de toutes les structures et commo-
dités nécessaires, ainsi que des équi-
pements techniques permettant
d'accueillir des avions gros et moyen
porteurs, avec la garantie d'un trafic
aérien interne et à l'international,
a-t-il souligné, précisant que Air Al-
gérie exploite actuellement quatre
vols hebdomadaires via la liaison
Alger-Tindouf. 

La compagnie exploite également
deux vols hebdomadaires sur la ligne
reliant Oran et Tindouf, alo rs qu'un
vol hebdomadaire est assuré via la
liaison Constantine-Tindouf, en sus
de deux vols via Béchar sur la liaison
Béchar, Tindouf et Alger. 

Revenant aux prix des billets
d'avion pour les vols internes, M.
Chiali a indiqué que la compagnie
Air Algérie envisage d'appliquer des
"prix subventionnés" sur son réseau
interne, le prix du kilomètre pour
les vols nord-nord étant calculé à
8,7da, contre 7,8 a le kg pour les volt
nord-sud. Il a ajouté que la compa-
gnie nationale permettait l'applica-
tion de réductions à hauteur de 30%
sur son réseau interne en faveur des
voyageurs via la liaison sud-nord. 

Le ministre du Tourisme, de l’Artisanat et du Travail familial, Hacène Mermouri, a
révélé, jeudi à Alger, qu'il sera procédé à la révision de "certaines procédures et
lois" régissant le secteur à même de le relancer. 

TANSPORTS FERROVIAIRES 
‘’Le réseau atteindra 6.500 km après réception des
projets en cours de réalisation’’ (ministre)
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OUARGLA: 
Efforts continus
pour apporter 
l’aide nécessaire
aux hémophiles 

Des efforts continus sont consentis par
l’association des hémophiles de la wilaya
d’Ouargla pour apporter aide aux hémophiles
avec un "dévouement sincère", en dépit de
l’insuffisance des ressources financières, a-
t-on indiqué jeudi auprès de cette association. 

L’accompagnement des hémophiles fait
partie des principes fondamentaux sur les-
quels a été fondée l’association (filiale de
l’Association algérienne des hémophiles), et
malgré le manque de capacités logistiques
et de subvention financière allouée annuel-
lement par les pouvoirs publics aux associa-
tions, ont estimé des membres de l’association
qui "œuvre par ses propres moyens à redonner
le sourire aux patients et les aider à mener
une vie proche de la normale". 

Totalisant actuellement pas moins de 50
inscrits, de différentes catégories d’âge, en
majorité des personnes aux besoins spéci-
fiques, l’association déploie d’intenses actions
humanitaires au profit de ces malades, en
garantissant leur accompagnement vers le
Centre de traitement de l'hémophilie relevant
du CHU de Beni-Messous (Alger) afin de bé-
néficier notamment du suivi médical pério-
dique, en attendant la création d’une structure
spécialisée au Sud afin d’atténuer les souf-
frances de cette frange sociale, en matière
de déplacements lointains et couteux, ont-
ils souligné. 

Depuis sa création, il y a à peine quatre
ans, la jeune association, confrontée égale-
ment à un problème de domiciliation,
confirme son engagement envers les hémo-
philes nécessitant un accompagnement mé-
dical et psychologique, en mettant en place
plusieurs initiatives à caractère social et so-
lidaire au titre de sa démarche d’association
citoyenne, a affirmé la chargée de commu-
nication de l’association, Malika Lamri. 

Ces dernières années, de nombreux hé-
mophiles ont profité d’interventions chirur-
gicales orthopédiques consistant notamment
en la pose de prothèses du genou, en plus de
la circoncision de garçons hémophiles, a-t-
elle fait précisé, en signalant que ce genre
d’interventions doit être effectué uniquement
en milieu hospitalier pour éviter tout risque
de complication. 

Dans le cadre de son action bénévole, l’as-
sociation s’implique aussi dans l’organisation
de campagnes de sensibilisation en vue d’in-
former le grand public, en particulier les
malades et leurs proches, sur la meilleure
attitude à adopter face à l’hémophile, consi-
dérée comme une pathologie génétique de
garçon qui empêche la c oagulation du sang
sachant que des filles peuvent être porteuses
de la mutation génétique, a-t-elle expliqué. 

Il s’agit de prodiguer des orientations sur
la façon de gérer la maladie à domicile, en
plus des bonnes pratiques pour contrôler la
douleur notamment. 

Bien que la situation de l’accès des patients
aux soins s’est améliorée ces dernières an-
nées, il reste beaucoup à faire pour humaniser
les conditions de prise en charge sanitaire
d’un hémophile et favoriser leurs opportu-
nités d’insertion sociale et professionnelle,
a-t-elle déploré. 

Dans ce contexte, le chef de service des
structures de santé et de l'action sanitaire à
la Direction locale de la Santé et de la Popu-
lation (DSP), Ahmed Mezaour, a fait savoir
que le secteur de la santé dans la wilaya
d’Ouargla s’attèle à développer la prise en
charge médicale destinée à cette catégorie
de malades. L’accès d’un hémophile aux
soins, y compris le traitement consistant en
l’injection régulière de concentrés de facteurs
de coagulation, demeure gratuit au niveau
des Etablissements publics hospitaliers (EPH)
à travers la wilaya, dont l’encadrement mé-
dical est assuré par six (6) praticiens héma-
tologues, a-t-il conclu.

APS

AIN TEMOUCHENT
Neutralisation d’un abattoir 
avicole clandestin

Agissant sur informations fai-
sant état des activités clandes-
tines de cet abattoir dans la com-
mune d’Oulhassa, les gendarmes
ont réussi à localiser les lieux
avant d’effectuer une opération
d’inspection qui a abouti à la
découverte de 3 quintaux de
viande blanche devant être com-
mercialisés. 

Il a été également procédé à
la saisie de plusieurs équipe-
ments et instruments utilisés
dans cet abattoir, dépourvu des
conditions d’hygiène les plus
élémentaires, a-t-on indiqué de
même source. Le procureur de
la républiqu e près le tribunal
de Beni-Saf a ordonné le des-
truction de cette marchandise. 

La réception de la totalité du projet
d'assainissement et d'aménagement
d'Oued El Harrach interviendra fin
2020, a annoncé le directeur des res-
sources en eau de la wilaya d'Alger,
Kamel Boukercha. 

"Le taux d'avancement du projet
d'assainissement et d'aménagement
d'Oued El Harrach, s'étendant sur une
longueur de 18,2 Km dans la wilaya
d`Alger, est actuellement de 85 %, sa-
chant que le projet sera totalement ré-
ceptionné fin 2020", a précisé à l'APS
M. Boukercha. 

La cadence des travaux au niveau
du centre-ville d'El Harrach a connu,
ces derniers temps, un ralentissement
en raison des pipelines de transport
des dérivés du pétrole et du gaz (Naf-
tal-Sonatrach) situés près du Oued, a-
t-il expliqué, ajoutant que par mesure
de sécurité, "nous avons décidé de ré-
duire le volume des travaux" en vue
d'éviter d'éventuels accidents. 

Le même responsable a fait savoir
que ses services s'attelaient, en coor-
dination avec la compagnie Sonatrach,
à l'élaboration d'une étude technique
en vue de trouver des solutions rapides
au transfert des pipelines situés au
centre-ville d'El Harrach, afin d'am
énager le cours du Oued sur une dis-
tance de 1,5 Km dans les délais impartis. 

Le responsable a relevé notamment
que le principal problème qui se posait
pour l'aménagement de ce Oued était
la protection de la population des
risques des inondations et la possibilité
de réutiliser les eaux notamment pour
l'irrigation des espaces verts à Alger,
a-t-il souligné, rappelant qu'Oued El
Harrach s'étendait sur une longueur
totale de 67 km, dont 18,2 km à Alger. 

En vue d'améliorer l'alimentation
en eau potable (AEP) durant l'été et le
mois de Ramadhan, il a fait savoir que
toutes les mesures nécessaires avaient
été prises, citant dans ce cadre, les pro-

jets en cours de réalisation par les ser-
vices des ressources en eau d'Alger
pour garantir une couverture en AEP
24h/24. 

Dans ce cadre, il a rappelé l'achève-
ment, récemment, des travaux de ré-
habilitation de la station de pompage
de Baraki pour répondre aux besoins
en eau des habitants de Haouch Mihoub
1 et 2 et de Bentalha. 

Concernant la station d'épuration
des eaux usées au niveau de Mahelma-
sud (la circonscription administrative
de Zéralda) dont les travaux ont débuté
depuis deux ans, M. 

Boukercha a dit qu'elle sera récep-
tionnée et mise en service en juillet
2020. 

Ce projet revêt une grande impor-
tance, car il permettra la réutilisation
des eaux usée s traitées au profit de
plus de 200.000 habitants des nouvelles
cités de Sidi Abdellah, Rahmania et
Mahelma, a-t-il soutenu. 

Les problèmes d'assainis-
sement et de remontée des
eaux phréatiques affectant
la commune d'Es-Sénia
(Oran) seront "définitive-
ment réglés" avant la pro-
chaine saison hivernale, a
affirmé jeudi le wali d'Oran,
Abdelkader Djellaoui. 

"Une enveloppe finan-
cière a été allouée pour le
règlement définitif de ces
problèmes, et ce, au plus tard
avant l'entame de l'hiver pro-
chain", a précisé le chef de
l'exécutif à l'occasion d'une

visite d'inspection de diffé-
rents projets relevant du sec-
teur de l'assainissement. 

Le wali a fait savoir qu'il
est prévu la réception, dans
deux semaines, d'un projet
confié à la Société des eaux
et de l'assainissement d'Oran
(SEOR), portant sur le trans-
fert des conduites de la Cité
du "8 Mars" vers la station
principale de pompage si-
tuée à la sortie d'Es-Sénia,
sur une distance de 1,2 kilo-
mètre. Une enveloppe finan-
cière de 18 millions de dinars

a été consacrée à cette opé-
ration qui permettra de lut-
ter contre le déversement
des eaux usées, a-t-il expli-
qué. En outre, un montant
de 24 millions DA a été alloué
au profit de la commune
d'Es-Sénia au titre de la ré-
novation des cond uites de
drainage des eaux usées au
niveau de la Cité "Mohamed
Boudiaf", dont les travaux
seront lancés après sélection
de l'entreprise de réalisation,
a indiqué M. Djellaoui. Une
opération aux objectifs si-

milaires ciblant le règlement
du problème de déverse-
ment des eaux usées est aussi
menée, consistant à réaliser
une double canalisation en
direction de la station prin-
cipale de pompage sur une
distance de 12 km. S'agissant
de la remontée des eaux sou-
terraines, le wali d'Oran a
affirmé que la lutte contre
ce phénomène se fera sur la
base d'une étude qui sera
présentée prochainement
au ministère des Ressources
en eau. 

Les services de la police judiciaire
de la Sûreté de wilaya d'Oran ont dé-
mantelé un réseau spécialisé dans le
vol de véhicules et récupéré neuf vé-
hicules, a-t-on appris jeudi auprès de
ce corps de sécurité. 

La section de lutte contre le trafic
et le vol de véhicules, relevant de la
brigade criminelle de la Sûreté de
wilaya d'Oran, a démantelé un réseau
criminel spécialisé dans le trafic et le
vol de véhicules, composé de trois in-

dividus, âgés entre 49 et 59 ans, tous
repris de justice, a-t-on indiqué de
même source. 

Ces individus sont poursuivis pour
constitution d'un groupe de malfaiteurs
spécialisé dans le vol de véhicules en
utilisant des clés fabriquées par leurs
soins et activant principalement la nuit,
a-t-on indiqué. 

L'enquête, qui a duré près de trois
mois, a été déclenchée suite aux plaintes
déposées par les victimes des vols com-

mis dans plusieurs zones de la wilaya
d'Oran. 

Elle s'est soldée par l'identification
des membres de ce réseau et leur ar-
restation, ainsi que la récupération de
9 véhicules, une moto, une somme de
170.000 dinars, et du matériel servant
au vol des véhicule s, a-t-on précisé de
même source. Il est à signaler que les
trois individus seront présentés devant
la justice une fois l'achèvement des
procédures en vigueur. 

Un abattoir de volailles clandestin a été découvert dans la commune d’Oulhassa, dans la
wilaya d’Aïn Temouchent par les éléments de la gendarmerie nationale qui ont également
saisi 3 quintaux de viande blanche, a-t-on appris vendredi de ce corps de sécurité. 

AMÉNAGEMENT D'OUED EL HARRACH (ALGER): 
Réception de la totalité du projet fin 2020

REMONTÉE DES EAUX À ES-SÉNIA(ORAN) 
Les problèmes bientôt réglés (wali)

ORAN 
Démantèlement d'un réseau de trafic et de vol de
voitures



Dimanche 8 mars 20206 DK NEWS ÉCONOMIE
COMMERCE 

‘‘Vers la criminalisation de la fabrication 
et la commercialisation des produits
alimentaires périmés’’ 

"Nous œuvrons de concert
avec le Premier ministre et le
ministre de la Justice à modi-
fier la loi, en ce sens que toute
utilisation ou vente de produits
périmés sera considérée
comme crime puni par la loi, et
non un délit ou une infraction
comme c'est le cas
aujourd'hui", a déclaré M.
Rezig lors d'une rencontre
avec des cadres du secteur du
Commerce et des chambres de
commerce des wilayas.

Qualifiant le "fabriquant ou
le commerçant offrant au
citoyen des produits cancéri-
gènes ou délétères de meur-
trier", le ministre a affirmé que
"la santé et le bien-être du
citoyen sont une ligne rouge",
faisant état de "l'application de
mesures sévères contre les
contrevenants". S'adressant
aux importateurs et produc-
teurs, M. Rezig a affirmé que

l'ère de l'importation à l'em-
porte-pièce et de la mise en
vente de produits périmés ou
non-conformes aux règles d'
hygiène est révolu, assurant
que "tout le monde sera sou-
mis à la loi et que le contrôle

atteindra tous les niveaux du
secteur de l'agroalimentaire".
Dans ce cadre, le ministre du
Commerce a fait état de la créa-
tion en cours d'une agence de
la santé alimentaire regrou-
pant les instituts relevant des

ministères de l'Agriculture, de
l'Industrie et de la Santé, dans
le but de veiller à la qualité et à
la régularité du processus de
production.

Quant au contrôle des mar-
chandises importées, le minis-
tre a fait savoir que l'Algérie
avait décidé d'acquérir des
laboratoires mobiles à installer
au niveau de chaque port, indi-
quant que le gouvernement
s'était engagé "à ne laisser
accéder au marché national
aucun produit importé non-
conforme aux règles de sécu-
rité et de qualité quitte à ren-
voyer les bateaux chargés". Le
nombre de laboratoires exis-
tants et ceux prévus à l'achat
est de l'ordre de 29, qui seront
renforcés par d'autres outils de
contrôle et de régulation pour
rehausser le nombre total des
moyens à 45 au niveau natio-
nal.

ENTREPRISES DU BTPH

Plaidoyer pour une amnistie fiscale 
pour 2019 (association professionnelle) 

Les entreprises activant dans le secteur
BTPH plaident en faveur d’une amnistie
fiscale et parafiscale pour l’année 2019
dans leur secteur miné selon eux par une
forte baisse de leur activité au cours de l’an-
née écoulée, a indiqué samedi à Alger le
président de l’Association générale des
entrepreneurs algériens (AGEA), Mouloud
Kheloufi. Lors d’une conférence de presse,
M. Kheloufi a sollicité le soutien du gouver-
nement pour assurer la pérennité des
entreprises du BTPH, affirmant que "l’an-
née 2019 a constitué une année blanche
pour ces entreprises". "Nous avons
demandé une amnistie générale pour l’an-
née 2019 concernant les charges sociales,
fiscales et parafiscales.

L’Etat doit faire un effort en faveur des
entreprises de réalisation", a-t-il estimé.
Selon le président de l’AGEA, beaucoup de
ces entreprises "ont mis la clé sous la
porte". Les fabricants de matériaux de
construction ont eux connu une baisse
importante de leur activité, a-t-il noté. Le

même responsable a soutenu que 20.000 à
25.000 entreprises du secteur sont à l’arrêt
technique. De plus, 1 50.000 à 200.000 sala-
riés seraient actuellement au chômage
technique sur 1,3 millions qu’emploie le
secteur. Pour faire face à cette situation, il a
fait savoir que son association profession-
nelle a également sollicité "une bipartite ou
une tripartite d’urgence pour le règlement
des problématiques du secteur". De plus,
selon M. Kheloufi, "l’AGEA a soumis des
recommandations de sortie de crise au
Premier ministre".

Il a plaidé dans ce cadre, pour la mise en
place d’un comité de suivi des résolutions
émanant de cette bipartite ou tripartie
pour rendre compte mensuellement de
l’état d’exécution des résolutions édictées.

Parmi ces propositions, l’AGEA propose
d’annuler la short-list des entreprises
accédant aux projets via le gré à gré et de
revenir au code des marchés publics avec
la préférence de 25 % des entreprises natio-
nales qu’elles soient publiques ou privées.

Autre proposition de l’AGEA, la dépénalisa-
tion fiscale et parafiscale des entreprises
du secteur BTPH pour faire face à "la
conjoncture actuelle du pays". Il s’agit éga-
lement pour l’association de réviser le
cahier des charges relatif à la promotion
immobilière et d’encourager les entre-
prises nationales à construire des habita-
tions destinées à 50% à la location et à 50 %
à la vente. Par ailleurs, il a relevé l ’intérêt
pour les entreprises du secteur d’avoir une
vision claire du programme quinquennal
du gouvernement en matière de réalisa-
tions, notamment au niveau des logements
sociaux. M. Kheloufi a également appelé à
libérer les initiatives notamment par l’oc-
troi d’assiettes foncières au niveau local
aux promoteurs immobiliers afin de dimi-
nuer la dépendance de ceux-ci par rapport
à la demande publique. " Actuellement,
sans demande publique nos entreprises ne
travaillent pas. Ceci impacte également les
fabricants qui ne peuvent pas commercia-
liser leur production", a-t-il regretté.

FEMME – INVESTISSE-
MENT 
Propriété
industrielle: 120
demandes 
de brevet d’invention
déposées en 2019 

Quelque 120 demandes de brevet d’in-
vention ont été déposées en 2019 par des
inventeurs algériens auprès de l’Institut
national de la propriété industrielle (INAPI),
a indiqué samedi à Alger son directeur géné-
ral, Abdelhafid Belmehdi.

S’exprimant en marge d’une journée de
sensibilisation sur la propriété industrielle
au profit des femmes inventrices organisée
par l’Institut à l’occasion de la Journée inter-
nationale de la femme, M. Belmehdi a pré-
cisé que le nombre de demandes de brevet
reçues en 2019 a régressé par rapport à l’an-
née 2018, durant laquelle 145 demandes
avaient été disposées.

L’électronique, les produits pharmaceu-
tiques et parapharmaceutiques et la méca-
nique sont parmi les secteurs d’activité qui
font l’objet de demandes de brevet, a précisé
le DG de l’INAPI, qui prévoit une augmenta-
tion des demandes en 2020 par rapport à
l"année écoulée.

L’intérêt des chercheurs et inventeurs
algériens pour la protection de la propriété
industrielle et leurs idées devra porter à la
hausse, cette année, les demandes de brevet,
a-t-il expliqué.

A ce propos, une étude devra être lancée
prochainement pour recenser les femmes
inventrices et les brevets déposés à l’interna-
tional, en plus de déterminer les domaines
d’intérêt de cette catégorie, a affirmé le res-
ponsable de cet Institut, placé sous tutelle du
ministère de l’Industrie et des mines.

Pour sa part, le directeur du bureau exté-
rieur de l’Organisation mondiale de la pro-
priété intellectuelle (OMPI) en Algérie,
Mohamed Saleck Ahmed-Ethmane, a
affirmé que "la moyenne mondiale de la par-
ticipation des femmes dans l’invention se
situe autour de 33%", selon les brevets dépo-
sés depuis 2015 auprès de l’OMPI.

Plaidant pour une large participation de
la femme dans les domaines d’invention, il
suggère une orientation vers l’enseigne-
ment des filières scientifiques et la facilita-
tion de l’octroi de financement pour les pro-
jets d’invention portés par les femmes.

Intervenant à cette Journée, la présidente
de l’Association des femmes en économie
verte Kadda Touati Karima a souligné que
cette rencontre permettait aux femmes
entrepreneures d’exposer leurs expériences
réussies. Créée en 2013, l’Association œuvre
à accompagner les femmes entrepreneures
opérant dans le secteur de l’environnement,
à travers des sessions de formation, l’orien-
tation et la sensibilisation.

"Notre organisation a aussi pour mission
d’aider les femmes à s urmonter certains
obstacles professionnels et socioculturels et
les mentalités rétrogradés", a-t-elle dit.

Approchée par l’APS, Talbi Sarah, res-
ponsable Genew-in, une startup activant
dans la revalorisation des produits indus-
triels, a fait savoir que son projet d’inven-
tion, soumis à l’INAPI, porte sur la réduction
de l’utilisation du plastique dans l’industrie
agroalimentaire.

"Nous avons utilisé le son des céréales
(résidus obtenus après séparation de la
farine par tamisage, ndlr) pour en faire une
vaisselle biodégradable (écologique).

Ce matériau contribue à diminuer le
recours à l’utilisation de matériaux nuisi-
bles à l’environnement comme le plastique",
a expliqué cette étudiante en sciences de
l'aliment et de l'industrie agroalimentaire.

Lakhal Assia, étudiante et fondatrice
d’une startup (Smart-farm), a développé un
projet technologique qui consiste à créer un
collier intelligeant, destiné aux éleveurs,
permettant de détecter la période de repro-
duction des vaches laitières ainsi que les
maladies. Les contraintes rencontrées sur le
terrain et les ambitions des femmes entre-
preneures (inventrices) ont été soulevées
par nombre de femmes qui ont pris la parole
à cette journée de sensibilisation sur la pro-
priété industrielle.

COMMERCE - STATISTIQUES  
Plus de 160.000 femmes exercent 
dans le commerce (CNRC) 

Le nombre de femmes com-
merçantes a atteint 160.908 à
fin février 2020, soit 7,9% du
total des personnes physiques
inscrites au registre du com-
merce et 6,3 % des personnes
morales (gérantes de sociétés),
indique un bilan du Centre
national du registre du com-
merce (CNRC).

A la veille de la célébration
de la journée internationale de
la femme, et sur 2.072.013 com-
merçants inscrits au registre du
commerce à fin février dernier,
160.908 sont des femmes, dont
147.928 personnes physiques et
12.980 personnes morales
(gérantes de sociétés), a appris
l'APS auprès de cet organisme.

Les professions libérales, les
activités agricoles, les métiers et
le travail artisanal, encadrés par
des dispositifs législatifs et
réglementaires particuliers, ne
sont pas pris en compte dans
cette analyse détaillée de l’acti-

vité commerciale des femmes.
Selon le CNRC, comparati-

vement à la population totale
(43,9 millions d’habitants ), il y a
une femme commerçante ins-
crite au registre du commerce
pour 272 habitants.

Par wilaya, Alger vient en
tête avec un nombre de 17.812
femmes commerçantes soit
11,1% du total national, suivie
d`Oran qui compte 10.420
femmes versées dans les activi-
tés commerciales, soit 6,5% du
total. 5.979 femmes commer-
çantes sont également inscrites
à Tizi Ouzou, soit 3,7% du total
national, alors qu'à Constantine
ce taux est à 3,6% avec un nom-
bre de 5.859 femmes exerçant
dans le secteur commercial.

S'agissant de la répartition
par tranche d'âge des femmes
commerçantes (personnes
physiques), il en ressort que les
tranches d’âges 39-48 ans et 49-
58 ans sont les plus fréquentes,

avec des taux respectifs de
25,62% et 24,89%.

Quant au classement par
groupes d’activités les plus
exercées, les femmes commer-
çantes (personnes physiques)
activent pour l'essentiel dans le
commerce de détail (48,75%),
dans les activités de services
liées aux transports et services
annexes (38,74%) et production
de biens (9,04%). Les personnes
morales sont présentes particu-
lièrement dans les services
(40,39 %), les activités de pro-
duction de biens (26,07%), les
activités d'importation (14,87%)
et le commerce de gros (9,38%)
ainsi que le commerce de détail
(7,32%). Par ailleurs, le nombre
de femmes employées au
niveau du Centre national du
registre du commerce s'élève à
613, représentant 39,3% de l’ef-
fectif total (1.561 agents), dont
152 exerçant au niveau du siège
central (24,8% du total des

femmes) et 461 au niveau des 53
antennes locales (75,2% du total
des femmes). Ces femmes sont
cadres dirigeantes, juristes,
économistes, ingénieurs d’état
en statistiques et informatique
ainsi qu'agents de saisie traduc-
trices. Durant les cinq der-
nières années, le nombre total
des femmes commerçantes
inscrites au registre du com-
merce (personnes physiques et
personnes morales) a aug-
menté de 24.704, soit une crois-
sance de 18,1%. En 2015, le nom-
bre de femmes commerçantes
était de l'ordre de 136.204, pas-
sant à 141.927 en 2016, 148.205 en
2017, 154.316 en 2018, avant d'at-
teindre 159.807 en 2019, a fait
savoir la même source, souli-
gnant que les femmes commer-
çantes sont implantées essen-
tiellement dans les principaux
pôles économiques et urbains
du pays.

APS

Le ministre du Commerce, Kamel Rezig a fait savoir samedi à Alger que son département
œuvrait à "criminaliser" la production ou la commercialisation de produits périmés 
ou non-conformes aux règles d'hygiène.
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RÉUNIONS OPEP À VIENNE 

Opep et Russie échouent à s'entendre 
sur des baisses de production 

L'Organisation des pays
exportateurs de pétrole

(Opep) et son principal allié
russe ne sont pas parvenus
vendredi à s'entendre pour

amplifier leurs baisses de
production afin d'enrayer la

chute des cours du brut
affectés par l'épidémie de

nouveau coronavirus, a
déclaré le ministre russe de
l'Energie, Alexandre Novak.

"A partir du 1er avril, compte tenu
de la décision prise aujourd'hui, per-
sonne -- ni pays de l'Opep, ni pays de
l'Opep+ -- n'a d'obligation de baisser
la production", a déclaré M.

Novak aux journalistes à l'issue de

longues négociations à Vienne.
Durant ces réunions, la Russie a

refusé l'offre de l'Opep d'une coupe

collective supplémentaire de 1,5 mil-
lion de barils par jour jusqu'à la fin de
l'année 2020.

ARKAB: 

La 8ème réunion ministérielle Opep 
non-Opep a été très importante 

Le ministre de l'Energie,
Mohamed Arkab, Président
de la conférence de l'Opep a
affirmé vendredi depuis
Vienne que la 8éme réu-
nion ministérielle Opep
non-Opep avait été "très
importante" , indique un
communiqué du ministère.

Selon la même source
les membres ont convenu à

l'issue de cette réunion de
continuer à suivre les évo-
lutions du marché pétrolier
et les conséquences de
l'épidémie de coronavirus.

Ils se sont aussi mis d'
accord pour maintenir le
cadre de concertation et de
dialogue de la Déclaration
de Coopération établie par
l'accord du 10 décembre

2016, notamment le Comité
ministériel conjoint Opep-
Non-Opep et le Comité
technique conjoint, a pour-
suivi le même communi-
qué. La coopération est
donc maintenue et les
consultations seront plus
intenses pour tenter de rap-
procher les points de vue, a
t-il affirmé. Le ministre de

l'Energie a ajouté que
l'Algérie a un " rôle impor-
tant" à jouer en tant que
présidente de l'Opep.

Elle continuera à pro-
mouvoir la concertation
entre tous les pays et à
rechercher des solutions
consensuelles à même d'as-
surer la stabilité du marché
pétrolier.

Le pétrole plonge et perd autour de 9% 
Les cours du pétrole plon-

geaient vendredi, lâchant autour de
9% tandis que l'Organisation des
pays exportateurs de pétrole et ses
alliés n'ont pas réussi à s'accorder
sur des baisses de production.

Vers 16H30 GMT le baril de
Brent de la mer du Nord pour
livraison en mai valait 45,42 dollars

à Londres, en baisse de 9,10% par
rapport à la clôture de jeudi,
quelques minutes après être tombé
à 45,28 dollars, un plus bas depuis
juin 2017. A New York, le baril amé-
ricain de WTI pour avril perdait
8,63% à 41,94 dollars, après être
tombé jusqu'à 41,77 dollars, un
plancher depuis août 2016.

AFRIQUE - ÉNERGIE 
Le siège de l'Organisation africaine des pays
producteurs de pétrole transféré à Brazzaville 

Une résolution portant
sur la délocalisation du
siège de l'Organisation
africaine des pays produc-
teurs de pétrole (APPO)
d'Abuja (Nigeria) à
Brazzaville (Congo) a été
signée jeudi à Vienne, a
indiqué le ministère de
l'Energie dans un commu-
niqué.

Cette résolution a été
paraphée par des ministres
africains de l'Organisation
lors d'une réunion prési-

dée par le ministre de
l'Energie, Mohamed
Arkab, tenue en marge des
travaux de la 178 réunion
extraordinaire de
l'Organisation des pays
exportateurs de
pétrole(Opep), a précisé la
même source. 

L'Organisation afri-
caine a pour mission
notamment la promotion
de la coopération énergé-
tique entre les pays afri-
cains. M. Arkab a, à cette

occasion, relevé "l'impor-
tance de cette décision qui
va permettre aux pays afri-
cains producteurs de
pétrole de développer et
renforcer leur coopéra-
tion". 

Créée en 1987, l’APPO
regroupe 18 pays africains
producteurs de pétrole, à
savoir l'Algérie, l'Angola, le
Bénin, le Cameroun, le
Congo, le RD Congo, la
Côte d’Ivoire, l'Egypte, le
Gabon, le Ghana, la Guinée

Equatoriale, la Libye, la
Mauri tanie, le Niger, le
Nigeria, l'Afrique du Sud,
le Soudan et Tchad.

Cette organisation
intergouvernementale vise
à promouvoir les initiatives
communes en matière de
politique et de stratégie de
gestion dans tous les
domaines de l'industrie
pétrolière en vue de per-
mettre aux pays membres
de tirer profit des activités
d'exploitation de pétrole.

TRANSPORT AÉRIEN 
Le Coronavirus pourrait
faire perdre 113
milliards de dollars 
en 2020 (Iata) 

Les compagnies aériennes mondiales pourraient
enregistrer cette année jusqu'à 113 milliards de dol-
lars de pertes de revenus en raison de l'épidémie de
nouveau coronavirus, a estimé jeudi l'association
internationale du transport aérien (Iata).

S'exprimant dans un communiqué publié à l'is-
sue d'une réunion à Singapour, le directeur général
de l'Iata, Alexandre de Juniac, a souligné que "la
situation qui résulte du Covid-19 est presque sans
précédent".

"En un peu plus de deux mois, les perspectives du
secteur dans la plupart des régions du monde se sont
radicalement assombries", a-t-il observé.

L'Iata a estimé les pertes de chiffre d'affaires des
compagnies aériennes pour le transport de passa-
gers dans une fourchette allant de 63 milliards de
dollars - si la propagation du virus est contenue -
jusqu'à 113 milliards si le coronavirus continue à se
répandre.

Cette estimation ne prend pas en compte les
pertes du transport de fret.

Le scénario le plus critique représente une baisse
de 19% des revenus mondiaux du transport aérien de
passagers. Du point de vue finan cier, cela serait
"équivalent" à ce qu'a subi le secteur au cours de la
dernière crise financière mondiale, note l'organisa-
tion. Le 20 février, l'Iata avait publié une première
estimation de 29,3 milliards de dollars de pertes de
revenus dans un scénario où l'impact était limité aux
marchés associés à la Chine.

Mais le virus a atteint depuis plus de 80 pays.
L'épidémie a provoqué notamment l'arrêt défini-

tif des activités de la compagnie aérienne britan-
nique Flybe qui avait jusque-là échapper à la faillite.

"Tous les avions sont cloués au sol et l'activité au
Royaume-Uni a cessé avec effet immédiat", a dit
Flybe, appelant ses clients à ne pas se rendre à l'aéro-
port, dans l'impossibilité de leur trouver un vol
alternatif.

Pour sa part, la compagnie norvégienne à bas
coûts Norwegian Air Shuttle a retiré jeudi ses prévi-
sions pour l'année en cours, en raison de l'impact du
nouveau coronavirus.

Après trois années de pertes, elle avait dit espérer
revenir dans le vert en 2020.

Mercredi, la compagnie aérienne allemande
Lufthansa avait indiqué qu'elle allait immobiliser
150 de ses appareils en raison de la baisse de trafic
aérien générée par l'épidémie de nouveau coronavi-
rus, et la britannique Virgin Atlantic avait annoncé
de nouveaux reports de vols entre autres mesures
pour traverser cette cris e.

Plus de 95.000 personnes dans le monde ont été
contaminées par le nouveau coronavirus et 3.200 ont
succombé.

FRANCE: 
Baisse de près 4 % 
des ventes de
logement neuf en 2019 

Les ventes de logements neufs en France ont
accusé une baisse de 3,3% en 2019, a annoncé jeudi la
fédération du secteur, jugeant la demande toujours
"solide" mais regrettant des difficultés à lancer des
projets immobiliers.

Présentant un bilan annuel du marché, la prési-
dente de la Fédération des promoteurs immobiliers
en France (FPI), Alexandra François-Cuxac a indi-
qué que les ventes des promoteurs immobiliers ont
reculé de 3,3% à 161.561 logements, en 2019, évoquant
une accélération de cette baisse au dernier trimes-
tre. Les chiffres des promoteurs immobiliers pren-
nent, certes, aussi en compte des ventes de maisons,
dans le cadre de programmes immobiliers plus
larges, mais celles-ci y sont marginales par rapport
aux immeubles. Les baisses des ventes des promo-
teurs "trouvent leur source (...) dans une insuffi-
sance d'offre", a expliqué Mme François-Cuxac, sou-
lignant que "la demande reste élevée".

Cependant, le prix moyen d'un logement a aug-
menté (+5,2%), ce qui témoigne, selon l'interve-
nante, d'une demande soutenue, alors que les mises
en ventes, indicateur de l'évolution de l'offre des
promoteurs, chutent de près de 15%.

La construction de logements en France s'est
repliée depuis deux ans, malgré des signes récents
de redressement.

APS

CHINE 
Les réserves en devises s'élèvent à 3.106,7
milliards de dollars 

Les réserves en devises étrangères
de la Chine ont atteint 3.106,7 milliards
de dollars à la fin du mois de février, a
rapporté samedi l'agence Chine nou-
velle citant des données officielles.

Ce chiffre a diminué de 1,2 milliard
de dollars puis le début de l'année
2020, selon l'Administration nationale
des changes (ANC), a ajouté la même
source. Le marché des devises étran-
gères de la Chine est resté stable en

février, la baisse ayant été entraînée
par de multiples facteurs, dont les
taux de change et les fluctuations des
prix des actifs, a fait savoir la porte-
parole et économiste en chef de l'ANC,
Wang Chunying.

A ce propos, la responsable de
l'Administration nationale des
changes a expliqué que des facteurs
tels que la propagation du nouveau
coronavirus ont causé une légère

hausse de l'indice du dollar américain
et la hausse des prix des obligations
dans les pays majeurs.

"En dépit des incertitudes externes
grandissantes, les fondamentaux
solides de la croissance économique à
long terme de la Chine resteront
inchangés et l'impact du nouveau
coronavirus sur l'économie chinoise
devrait être de courte durée et g érable
en général", a-t-elle encore souligné.
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Mme Rahmoune, une femme au milieu 
d'un "métier à risque" 

Mère de famille, dont une
fille de 20 ans, elle assure
"l'encourager dans tous ses
choix, convaincue qu'il suffit
de donner la liberté et le
choix pour les femmes de
faire ce qu'elles veulent pour
qu'elles accomplissent des
choses extraordinaires".

Ayant intégré le corps des
pompiers en tant que méde-
cin d'ambulance en 1996, en
pleine période de terrorisme
qu'avait vécu le pays, elle est
aujourd'hui responsable
chargée de la coordination
du secours médicalisé en
externe (intervention) et de
la prévention et du suivi
médical du personnel en
interne au niveau des unités.

Beaucoup de ses amies se
sont orientées vers l'exercice
de leur métier dans le sec-
teur public et plus tard privé
ou sont allées s'installer sous
d'autres cieux, mais elle a
décidé de s'engager par
"humanisme" dans ce
"métier d'urgence" comme
elle le qualifie.

"Je venais de boucler mes
études de médecine, j'étais
jeune, pleine d'humanisme,
dynamique et je voulais sau-
ver le monde", se rappelle-t-
elle avec une pointe d'ironie.

Ce qui l'avait décidée
c'était "l'envie d'aller vers
l'autre dans sa détresse".

Et comme "métier d'ur-
gence", elle ne pouvais espé-
rer mieux à l'époque où la
protection civile venait de
lancer le recrutement de
femmes médecins d'ambu-
lance.

"L'occasion s'était présen-
tée et je me suis dite, je vais
tenter l'expérience et si ça ne
va pas, je ferai autre chose".

Encouragée par sa
famille, elle s'est présentée
au concours et fut reçue. Et

24 ans plus tard, elle n'a
jamais eu à "regretter" son
choix.

"Si c'était à refaire ce
serait sans hésiter", dit-elle.

Au début, le rythme du
travail (24 heures de services,
48 heures de repos) "était dif-
ficile à assurer, mais, petit à
petit, je m'y suis habituée, et
au fil du temps c'était devenu
presque une routine".

Durant ses deux années
d'exercice dans la wilaya de
Bouira d'où elle est origi-
naire, elle a sillonné les coins
les plus isolés de la wilaya.

"J'ai été dans des coins où
jamais je ne me serait aven-
turée en tant que femme ou
médecin, mais c'était devenu
possible avec la Protection
civile", raconte-t-elle, en se
rappelant quelques villages
reclus de la région.

Un métier à risques...
Pour "un métier à risque",

Mme Rahmoune a vécu des
moments terribles, dont le
souvenir est, aujourd'hui
encore, vivace dans sa
mémoire, à l'exemple de l'at-
taque de la "bête immonde"

contre un campement de
gardes communaux qui ont
été tous égorgés dans la loca-
lité de Haizer, au nord de
Bouira.

"C'était atroce de voir ces
images. C'était l'horreur", se
rappelle-t-elle.

Une horreur, renchérit-t-
elle "qui renforçait mon
humanisme et ma détermi-
nation à venir en aide aux
autres, à donner de son
temps, de son savoir, à faire
don de soi pour sauver des
vies".

L'autre "peur" qu'elle a
vécu, c'était lors d'une inter-
vention de nuit au niveau du
lieu-dit "le pont noir", en
plein massif forestier entre
les localités de Draa El Mizan
et Boghni, au sud-ouest de
Tizi-Ouzou, réputé pour être
"un endroit chaud", après
son transfert dans cette
wilaya en 1998.

"Nous étions accompa-
gnés par un convoi de l'ar-
mée mais cela ne m'avait pas
empêché d'avoir une peur
terrible.

J'ai même éteint ma radio
coupant tout contact avec le

commandement, pour ne
faire aucun bruit". C'est aussi
le cas lors des évènements
vécus par la région en 2001,
lors desquels, dit-elle, "j'ai
aussi vécu beaucoup de
situations périlleuses, mais
qui ont scellé mon attache-
ment pour ce métier, et après
coups, sont devenus des sou-
venirs in de ma carrière et de
ma vie".

Une femme au milieu 
du danger 

Aguerrie par tout ce
qu'elle a vécu, Mme
Rahmoune affirme avoir
"toujours fait face aux diffé-
rentes situations, en tant que
personne d'abord, avant de le
faire en tant que médecin ou
agent de la Protection civile".

"Le danger ne me fait pas
peur", rétorque-t-elle.

"Après tout ce que j'ai vécu
durant mon parcours à la
protection civile, plus rien ne
me fait peur.

Pas même le tragique face
auquel j'ai été souvent
confrontée et qui a contri-
bué, avec le temps, à me for-
ger", opine-t-elle.

En 24 ans de service, elle
affirme n'avoir "jamais souf-
fert de discrimination en tant
que femme ni s'être sentie en
danger" que ce soit au sein de
la Protection civile où,
affirme-t-elle, elle se sent
"protégée et aidée" ou lors
des interventions où sa pré-
sence "fascine".

Les gens "étaient souvent
fascinés et même rassurés à
ma vue. Ils sont en situation
de danger et ils voient une
femme en uniforme qui vient
les sauver.

Cela opère une fascina-
tion sur eux et me permet
d'accomplir mon travail à
l'aise", témoigne-t-elle.

BLIDA 
Des étudiantes
investissent 
le secteur de
l'agriculture 
en travailleuses
saisonnières 

Pour couvrir leurs multiples dépenses,
de nombreuses étudiantes universitaires
de la wilaya de Blida ont recours, en cette
période de l'année coïncidant avec la
cueillette des fraises, au travail dans des
vergers de fraises de la région.

Il s'agit principalement d'étudiantes de
l'Université ''Ali Lounici'' d'El Affroune (25
km à l'ouest de Blida), qui ''ne voient
aucun inconvénient" à travailler dans des
vergers de fraises pour couvrir leurs
dépenses quotidiennes, d'autant qu'une
majorité d'entre elles résident dans une
cité universitaire.

Quatre heures de travail quotidien en
contrepartie d'un salaire de 1000 DA/jour
est une ''l'incitation majeure'' de plusieurs
de ces étudiantes ayant opté pour cet
emploi saisonnier dans des vergers de
fraises de l'ouest de Blida.

A cela s'ajoute la facilité de ce travail
(cueillette des fraises), qui ne requière pas
d'efforts particuliers et donc n'impacte pas
négativement sur leurs études.

''Depuis plusieurs années, je recrute
des femmes dont les conditions socioéco-
nomiques ont poussé à travailler dans ce
domaine agricole, mais j'ai été sur pris
cette année par la venue d'étudiantes uni-
versitaires demandant un emploi, tandis
que de jeunes chômeurs le refusent'', a
déclaré le propriétaire d'un verger de
fraises, Brahim Guenaoui.

L'exploitant agricole spécialisé en
arboriculture et en culture maraîchère a
fait savoir qu'il charge généralement les
femmes de taches simples, comme la
cueillette des fraises et l'enlèvement des
mauvaises herbes, au moment où les
autres travailleurs hommes sont chargés
de taches plus difficiles. ''Le salaire est
cependant le même pour les deux sexes'',
a-t-il précisé. Il a expliqué, en outre, que si
d'ordinaire le travail au verger commence
généralement à 7H00 du matin pour se
terminer à 12h00, une tranche horaire
spéciale a été réservée aux étudiantes
durant leur journée de repos afin de ne
pas influencer sur leurs études.

Parmi elles, Nahla, étudiante de Ain
Defla en 2eme année à la Faculté de litté-
rature et des langues de l'université Ali
Lounici d'El Affroune, a raconté que sa
famille s'est d'abord montrée réticente à
sa demande de travailler dans des vergers
de fraises, avant que son père ne soit
convaincu. ''Mon salaire me permet de
couvrir largement mes dépenses quoti-
diennes sans recourir à une aide de mes
parents'', a-t-elle déclaré avec un brin de
fierté.

Sa camarade Nihel explique pour sa
part : "Ma bourse d'études ne couvre
qu'une partie infime de mes dépenses
quotidiennes, d'où mon recours à ce tra-
vail, qui ne requiert que quatre heures par
jour". En plus de couvrir mes dépenses, il
me permet d'aider mes parents, qui font
face à des difficultés financières à cause
du départ à la retraite de mon père, a-t-
elle expliqué. 

Amel, une autre étudiante à la Faculté
de Droit, s'est, quant à elle, dite ''fière''
d'elle même et de ses amies. "Nous exer-
çons un travail digne et honorable". De
nombreuses autres femmes employées
depuis des années dans des vergers de
fraises, et dont le niveau d'études ne
dépasse pas le primaire, ont affirmé que
travailler avec des universitaires ''nous
rend fières et plus confiantes''. ''Travailler
dans ce domaine nous assure un meilleur
salaire qu'un emploi dans une entreprise
privée ou publique, qui du reste n'est
même pas disponible'', ont-elles ajouté.

Elles ont, en outre, affirmé à l'APS,
exercer un ''travail honorable, que de
nombreux chômeurs dédaignent''.

J O U R N É E  M O N D I A L E  D E  L A  F E M M E

L'encouragement de l'intervention de la femme dans certains métiers réputés "durs" ou "à
risque" donne souvent de "meilleurs résultats pour peu qu'on la laisse exercer le métier de son
choix", soutient Rahmoune Zedgigga, médecin-commandant à la Protection civile de Tizi-Ouzou.

Hamou Mâamar Oum El Kheir : perpétuer 
la tradition du tapis mostaganémois (Portrait) 

Mme Hamou Mâamar Oum El Kheir
est connue à Mostaganem pour être l’une
des rares dépositaires d’un art et d’un
savoir-faire ancestral : celui de la tapisse-
rie traditionnelle.

Aujourd’hui, elle aspire à former une
nouvelle génération, appelée à perpétuer
ce patrimoine immatériel, expression
incontestable de la culture et de l’identité
authentiques de la région.

Le tapis a toujours fait partie de l’uni-
vers immédiat et de l’environnement
quotidien de cette dame dès sa prime
enfance. Le métier à tisser dressé dans un
coin de la maison familial, le bruit régu-
lier du peigne avec lequel la femme enfile
et tasse les nœuds de l’ouvrage, les mou-
vements réguliers du fuseau qui trans-
forme la laine brute en fil, les douces
mélodies que les femmes chantent pour
vaincre la fatigue : autant de souvenirs et
d’images à jamais gravés dans l’esprit de
cette femme.

La passion pour ce travail précis et
minutieux a poussé Oum El Kheir à affi-
ner son talent et à améliorer ses perfor-
mances par une formation qualitative.

Elle a suivi des stages dans la fabrica-
tion du tapis traditionnel à Tipaza,
Ghardaïa et Mostag anem avant de lancer

son propre projet, financé par l'Agence
nationale de soutien à l'emploi des jeunes
(ANSEJ). En dépit des moyens modernes
de tissage, de la rapidité et des facilités
qu’ils offrent, Oum El Kheir préfère l'es-
tampillage manuel à "l’ancienne" et la
teinture des fils naturellement et tradi-
tionnellement.

Elle dispose dans son atelier, ouvert
dans la ville de Mostaganem, de deux
métiers à tisser traditionnels qu’elle uti-
lise pour fabriquer les tapis commandés
par ses clients.

Les produits d’Oum El Kheir sont des
véritables œuvres d’art aux formes et aux
couleurs judicieusement choisies et ins-
pirées de la nature. Elle affectionne parti-
culièrement le bleu symbolisant la mer,
le marron de la terre nourricière ou
encore le vert pour symboliser la nature
et l’environnement. Sa passion et son
attachement pour ce métier traditionnel
l'ont poussé à effectuer des recherches et
à explorer avec persistance et diligence le
tapis mostaganémois, introuvable sur le
marché mais jalousement conservé par
certaines familles.

Oum El Kheir tisse ce tapis à la
demande des clients comme elle le pré-
sente avec fierté lors d’expositions tant

au niveau national qu’à l’étranger.
Cette femme excelle dans la fabrica-

tion du "Hanbal" (Bourabah en laine), du
"Chermat" et autres genres de tapis utili-
sés pour les sols ou dans la décoration
murale. Entre Oum El Kheir et l’art de la
fabrication du tapis, se sont tissés de les
fils d’une passion incommensurable.

Après plus d'une décennie d’activités,
partagée entre l'atelier familial, son local
commercial et son atelier, Oum El Kheir,
la quarantaine bien entamée, aspire à
transmettre son expérience et ses com-
pétences à d'autres personnes, notam-
ment les femmes au foyer ou celles rési-
dant dans les zones rurales.

"Il est primordial de préserver cet art
et de le perpétuer afin d’assurer sa péré-
nité, d’où la nécessité de former les
jeunes générations à sa pratique",
indique-t-elle.

Oum El Kheir souhaite également que
la tapisserie traditionnelle fasse partie
des offres dispensées par le secteur de la
formation professionnelle.

"Pourquoi ne pas créer une école spé-
cialisée dans ce domaine afin de dévelop-
per le métier de tissage du tapis", s’inter-
roge-t-elle.

APS
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Près de 90% des hommes et des femmes
dans le monde ont des préjugés envers
les femmes (PNUD) 

Basé sur des données provenant
de 75 pays et couvrant plus de 80% de
la population mondiale, l'Indice des
normes sociales relatif à l'égalité des
sexes publié par le PNUD mesure la
manière dont les opinions de la
société portent atteinte à l'égalité des
sexes dans des domaines tels que la
politique, le travail et l'éducation.

Cette nouvelle analyse révèle que,
malgré des décennies de progrès
pour combler l'écart entre les
hommes et les femmes en matière
d'égalité, près de 90% des hommes et
des femmes nourrissent au moins un
préjugé envers les femmes.

Ainsi, environ la moitié des
hommes et des femmes dans le
monde estiment que les hommes
font de meilleurs dirigeants poli-
tiques. Plus de 40% pensent que les
hommes sont de meil leurs diri-
geants d'entreprises et que les
hommes devraient être prioritaires
lorsque les emplois sont rares.

Enfin, 28% pensent qu'il est nor-
mal qu'un homme batte sa femme.

Dans une trentaine de pays, les
informations disponibles sur l'évolu-
tion des préjugés indiquent que si
des améliorations ont été enregis-
trées dans certains pays, dans d'au-
tres les attitudes semblent s'être
détériorées ces dernières années,

signalant que les progrès réalisés ne
vont pas de soi.

«Au cours des dernières décen-
nies, nos avancées visant à garantir
que les femmes aient le même accès
aux besoins essentiels de la vie que
les hommes sont notables.

Nous avons atteint la parité dans
la scolarisation primaire et réduit la
mortalité maternelle de 45% depuis
1990. Mais les inégalités entre les

sexes sont encore trop évidentes
dans d'autres domaines, en particu-
lier dans ceux qui mettent en jeu des
relations de pouvoir et qui ont une
incidence importante sur égalité
entre les hommes et les femmes.

Aujourd'hui, la lutte pour l'égalité
des sexes passe par l'élimination des
préjugés» a déclaré Pedro Conceiçao,
chef du Bureau du rapport sur le
développement humain du PNUD.

ÉGALITÉ HOMMES/FEMMES 

L'UE va légiférer sur la transparence 
des salaires

La Commission euro-
péenne va présenter d'ici à
la fin de l'année une légis-
lation sur la transparence
des salaires, avec pour
objectif de lutter contre les
inégalités entre hommes et
femmes, qui gagnent en
moyenne 16% de moins, a
annoncé jeudi la commis-
saire européenne chargée
de l'Egalité Helena Dalli.

"Nous allons présenter
des mesures contrai-
gnantes d'ici la fin de l'an-
née, après consultation des
partenaires sociaux", a
déclaré la commissaire
européenne, Helena Dalli,
en dévoilant la stratégie de
l'exécutif européen pour
l'égalité des genres pour les
cinq prochaines années.

"Nous devons d'abord
avoir ces mesures sur la
transparence des salaires

pour pouvoir ensuite nous
attaquer aux inégalités de
salaires et de retraites", a-t-
elle ajouté lors d'une
conférence de presse. 

Les femmes touchent en
moyenne une retraite infé-
rieure de 30% à celle des
hommes, a rappelé la vice-
présidente de la
Commission, Vera Jourova. 

Soulignant aussi que les
femmes représentaient
moins de 8% des PDG, les
deux commissaires ont
appelé les 27 à adopter une
directive de 2012 fixant des
quotas de femmes à la tête
d es entreprises, qui avait
été bloquée par une partie
des pays. 

Vera Jourova a souligné
que certains Etats mem-
bres n'avaient au contraire
"pas attendu l'Europe pour
introduire des quotas et en

voyaient les résultats".
"Nous ne devrions pas
abandonner, et continuer
les discussions pour
essayer de convaincre les
pays encore réticents", a-t-
elle dit. 

En outre, alors qu'une
femme sur trois en Europe
a été victime de violences
physiques ou sexuelles, les
commissaires euro-
péennes ont aussi appelé à
la ratification de la conven-
tion du Conseil de l'Europe
signée en 2011 à Istanbul. 

La Bulgarie, la Hongrie,
la Lettonie, la Lituanie, la
Slovaquie et la République
tchèque n'ont pas ratifié
cette convention interna-
tionale qui fixe des normes
juridiquement contrai-
gnantes pour renforcer la
prévention et la lutte
contre les différents types

de violences faites aux
femmes.  

L'eurodéputée écolo-
giste, Gwendoline Delbos-
Corfield, vice-présidente
de la commission des
droits des femmes et de
l'égalité des genres du
Parlement européen, a
regretté le manque de
"nouvelles propositions
législatives concrètes" dans
la stratégie de l'exécutif
européen. 

"La Commission a man-
qué une occasion unique
de montrer un engagement
ferme en se privant d'une
directive pour lutter contre
les violences à l'égard des
femmes", a-t-ell e estimé.

"Toutes les violences
liées au genre doivent ces-
ser et cela nécessite un
cadre juridique contrai-
gnant", a-t-elle dit.

FRANCE
Un mort et quatre
blessés dans
l'explosion dans 
un appartement 
à Strasbourg 

Une personne est morte et quatre ont été blessées
hier, suite à une explosion dans un appartement à
Strasbourg (nord-est de la France), ont annoncé le
premier adjoint au maire de la ville et les pompiers.

«Une explosion s'est produite vers 05h45 ce matin
dans un appartement, il y a une personne décédée», a
déclaré le premier adjoint, Alain Fontanel, présent
sur les lieux du sinistre, confirmant une information
du quotidien régional Les Dernières Nouvelles
d'Alsace (DNA).

L'explosion, qui a également fait quatre blessés
selon les pompiers, s'est produite au huitième étage
d'un immeuble du quartier au sud de Strasbourg.

L'incendie qui a suivi dans l'appartement touché a
été très rapidement maîtrisé, ont-ils précisé.

«La fenêtre, la balustrade, le balcon de l'apparte-
ment ont été soufflés, la façade de l'immeuble est
bien abîmée et il y a des débris sur 150 mètres», a
repris M. Fontanel.

Les autres habitants de l'immeuble, une centaine
de personnes, ont été pris en charge dans un centre
sportif voisin.

«Il y a une présomption d'explosion au gaz mais
l'enquête démarre à peine», a indiq ué M. Fontanel.
Des images postées sur son compte Facebook mon-
trent un immeuble d'une douzaine d'étages dont les
pourtours de plusieurs fenêtres situées vers les der-
niers niveaux sont noircis.

Des débris sont également visibles devant l'im-
meuble.

MIGRATIONS 
La barre des 20.000
migrants morts en
Méditerranée franchie
après un naufrage 
au large de la Libye 

Le naufrage d'un navire au large de la Libye a fait
passer à 20.000 le nombre de décès de migrants et de
réfugiés en Méditerranée, a déclaré vendredi
l'Organisation internationale pour les migrations
(OIM). «Un tragique naufrage au large des côtes
libyennes le mois dernier et plus d'une douzaine
d'autres décès récents ailleurs ont porté le nombre
de morts en mer Méditerranée à 20.014 depuis 2014»,
a indiqué le projet de l'OIM sur les migrants dispa-
rus, faisant référence au dernier épisode de cette
longue série de tragédies en Méditerranée qui
remonte au 9 février dernier quand au moins 91 per-
sonnes ont été portées disparues à bord d'un canot
au nord de Garabulli, en Libye.

«C'est le dernier d'une série de soi-disant
'bateaux fantômes' qui ont disparu en route vers
l'Europe, faisant des centaines de victimes des vies»,
a déclaré Frank Laczko, directeur du Centre d'ana-
lyse des données sur les migrations mondiales de
l'OIM.

Outre la tragédie au large des côtes libyennes,
l'Agence de l'ONU pour les migrations a indiqué que
les corps de trois jeunes hommes ont été rejetés la
semaine dernière sur une plage en Tunisie.

Plus largement, les deux tiers des décès enregis-
trés par les équipes de l'OIM sont « des personnes
perdues en mer sans laisser de trace «, a déclaré
Frank Laczko.

«Le fait que nous ayons atteint ce nouveau jalon
sombre renforce la position de l'OIM selon laquelle
il est urgent d'augmenter la capacité globale des
opérations de recherche et de sauvetage en
Méditerranée», a ajouté M. Laczko, cité dans le com-
muniqué.

APS

Des «barrières invisibles» entravent tous les aspects de la vie des femmes et sont
construites autour de préjugés généralisés envers les femmes, indique une nouvelle
analyse publiée cette semaine par le Programme des Nations unies pour le développe-
ment (PNUD), soulignant que cela est partagé dans le monde entier par les femmes
tout autant que les hommes.

INDE 
11 morts dans une collision entre 2 véhicules 

Onze personnes ont été tuées et
quatre autre blessées dans un acci-
dent de route survenu hier entre une
voiture et un tracteur dans le quartier
de Kanti à Muzaffarpur dans le nord
de l'Inde.

«Onze personnes sont mortes sur
le coup, alors que quatre personnes
ont été admises dans un l'hôpital voi-
sin pour recevoir les soins néces-
saires», a affirmé la police locale,
notant qu’après cet accident, la route
nationale 28, près du village de
Samaraspur, a été bloquée pendant

plusieurs heures. Il y avait 14 per-
sonnes à bord du tracteur, qui
seraient des ouvriers venant de l’Etat
voisin de l'Uttar Pradesh, a précisé la
même source. 

Les routes indiennes figurent
parmi les plus meurtrières du monde
et les accidents mortels y sont fré-
quents. Plus de 150.000 personnes
meurent chaque année dans les acci-
dents de la route dans le pays.

L'état des routes, la vétusté des
véhicules et la conduite dangereuse
sont à l'origine des drames de la route.
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‘’Acquisition prochaine d'une nouvelle
technique de dépistage du virus’’ 

Invité de la Télévision
publique, le ministre, qui était
accompagné d'experts du
ministère de la Santé, des éta-
blissements hospitaliers
publics de Boufarik et de la
Pharmacie centrale des hôpi-
taux (PCH), ainsi que du direc-
teur par intérim de l'Institut
Pasteur d'Algérie, a expliqué
que la nouvelle technique
consistait en le prélèvement de
sang qui permet de détecter la
contamination en un laps de
temps très court, contrairement
à la technique utilisée actuelle-
ment consistant en le prélève-
ment d'un gène, c'est à dire des
sécrétions naso-pharyngées,
qui donne des résultats dans 24
heures.

De son côté, le directeur par
intérim de l'Institut Pasteur
d'Algérie, Dr. Fawzi Drar a fait
savoir que plusieurs wilayas,
dont Tamanrasset, Sétif, Oran et
Constantine, allaient être
dotées de ces nouveaux équipe-
ments, en vue d'atténuer la
pression sur l'in stitut et garan-
tir une santé de proximité. 

Indiquant que les techni-
ciens de ces régions seront for-
mées pour l'utilisation de cette
nouvelle technique, M. 

Drar a assuré de la disponi-
bilité au niveau de l'Institut
Pasteur de tous les tests néces-
saires, tout en évoquant la pos-
sibilité de recourir à l'importa-
tion en cas de rupture de stock.
Par ailleurs, le Pr. Benbouzid a
tenu à rassurer les citoyens

quant à la maitrise de la situa-
tion, passée au «stade 2», car le
virus, a-t-il expliqué «a touché,
jusqu'à ce jour, les membres
d'une seule famille». 

«Les résultats ont été néga-
tifs chez certains.

Quelques-uns d'entre eux
sont en quarantaine et quitte-
ront les deux établissements
spécialisés de Boufarik et d'El-
Kettar dans dix jours», a ajouté
le ministre. Et d'ajouter, à cette
occasion, que le secteur «est en
état d'alerte et que la situation
n'est pas préoccupante», rele-
vant, à ce propos, la nécessité de
prendre et mettre en œuvre des
mesures de prévention qu'il a
qualifiées «de faciles».

Evoquant la situation des
hôpitaux nationaux, notam-
ment celui de Boufarik qui dis-
pose d'un service des maladies

contagieuses, le ministre de la
Santé a indiqué que le person-
nel de cet établissement «dis-
pose de l'expérience nécessaire
à la prise en charge de pareille
situation», se disant, en même
temps, consterné quant aux
«fausses informations relayées
dans certains réseaux sociaux et
médias visant à ternir l'image
du secteur».

Les secteurs concernés sui-
vent, grâce à la cellule de veille
installée à cet effet, de près les
derniers développements à l'in-
térieur et l'extérieur du pays et
s'attèlent à la mise en œuvre de
toutes les instructions de
l'Organisation mondiale de la
santé (OMS), a-t-il affirmé.

De son côté, le Directeur
général de la prévention au
ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme

hospitalière, Dr. Djamel Fourar
a précisé que l'âge des per-
sonnes atteintes oscillait entre
15 mois et 83 ans, ajoutant que le
ministère avait élaboré un plan
stratégique de communication
consistant en la distribution de
dépliants au niveau des points
frontaliers et des établisse-
ments, la diffusion de spots
publicitaires dans les différents
médias, et la mise à disposition
des citoyens d'un numéro vert
3030 ainsi que l'envoi des mes-
sages texto à travers les télé-
phones mobiles.

Le Chef de service des mala-
dies contagieuses, Dr.
Mohamed Yousfi a, quant à lui,
mis l'accent sur la nécessité
pour les médias de faire preuve
de professionnalisme et de ne
pas porter atteinte aux droits
des malades, en prenant des
photos au sein des établisse-
ments ou en gênant les méde-
cins lors de l'exer cice de leurs
missions. Pour sa part, le direc-
teur de la PCH, Tarik Djaboub a
rassuré les services hospitaliers
quant à la prise des mesures
nécessaires dans ce sens en vue
d'assurer la disponibilité du
stock stratégique suffisant en
masques, gants et couvre-
chaussures chirurgicaux. 

Le ministère a invité l'en-
semble des producteurs locaux
de ces dispositifs à renforcer
leurs capacités de production et
à ne pas vendre leurs produits
en dehors des hôpitaux, a-t-il
rappelé.

Coronavirus: 2 nouveaux cas enregistrés 
en Algérie (ministère de la Santé) 

Deux (02) nouveaux cas de Coronavirus
(Covid-19) ont été confirmés hier en
Algérie, indique le ministère de la Santé,
de la Population et de la Réforme hospita-
lière dans un communiqué. 

Il s'agit d'un «cas enregistré dans la
même famille où les cas ont été précédem-
ment confirmés», précise le communiqué,
ajoutant que le «deuxième cas est un res-
sortissant algérien ayant séjourné en
Europe». 

Avec ces deux nouveaux cas confirmés,
le nombre de personnes infectées par ce
nouveau virus passe à 19 cas. Pour rappel,

les deux premières personnes, une femme
de 53 ans et sa fille âgée de 24 ans, porteurs
sains ont été confirmées positives au coro-
navirus dimanche dernier par le
Laboratoire national de référence de
l'Institut Pasteur d'Algérie. 

Le dispositif de surveillance et d'alerte
mis en place et renforcé régulièrement
pour répondre à l'évolution de la situation
épidémiologique du coronavirus a permis
de retracer le parcours d'un Algérien de 83
ans et sa fille résidant en France ayant
séjourné en Algérie du 14 au 21 février 2020
dans leur famille à Blida et qui ont été

confirmés positifs au coronavirus après
leur retour en France, le 21 février 2020. Le
ministère de la Santé a affirmé que l'en-
quête épidémiologique se poursuit pour
retrouver et identifier toutes les personnes
contacts», en rappelant le «strict respect»
des mesures préventives: se laver les
mains, à l'eau et au savon liquide, ou par
friction avec une solution hydro-alcoo-
lique, et en cas de toux ou d'éternuement,
se couvrir la bouche et le nez avec le pli du
coude ou un mouchoir en papier à usage
unique, s'en débarrasser immédiatement
après utilisation et se laver les mains».

VEILLE ÉPIDÉMIOLOGIQUE 
‘’Vers la mise en place d'une cartographie
sanitaire nationale sur la situation
épidémiologique de chaque région’’ 

Le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme
hospitalière, Abderrahmane
Benbouzid a fait état, jeudi à
Alger, de la mise en place "pro-
chaine" d'une cartographie
sanitaire nationale sur la situa-
tion épidémiologique de
chaque région, dans le but d'as-
surer une meilleure prise en
charge des citoyens.

En réponse à une question
orale d'un membre du Conseil
de la Nation relative à l'impéra-
tif de construire un centre anti-
cancer (CAC) à Mostaganem, le
ministre a expliqué que "l'éta-
blissement public hospitalier
(EPH) de la wilaya assure la chi-
miothérapie et la chirurgie au
profit de quelque 1000

malades", rappelant que l'éta-
blissement hospitalier spécia-
lisé (EHS) Mère et Enfant de la
même région "prend en charge
les différents types de cancer de
l'appareil génital féminin".

Quant à la radiothérapie, Pr.
Benbouzid a précisé que les

sujets cancéreux de
Mostaganem "sont pris en
charge par l'Etablissement hos-
pitalier universitaire (EHU)
d'Oran et l'EHS de Messerghine,
ou encore par les CAC de Sidi
Bel Abbes et de Tlemcen".

Faisant savoir que son dépa
rtement "s'emploie à réduire les
délais d'attente notamment
pour la radiothérapie, après
l'achèvement de l'opération de
numérisation pour la gestion

des rendez-vous au niveau de
chaque wilaya", le ministre a
rappelé que 50 accélérateurs
étaient fonctionnels au niveau
national, qui seront renforcés,
une fois l'étude finalisée, en
fonction du nombre des habi-
tants de chaque région".

Revenant sur la construction
d'un nouveau CAC, M.

Benbouzid a indiqué que "la
proposition sera examinée dans
le cadre du plan anti-cancer
2020-2024, et ce conformément
à la cartographie sanitaire épi-
démiologique propre à chaque
région".

"Des dizaines de projets dans
le secteur de la santé, jusque-là
bloqués, connaitront une levée
du gel, selon les priorités, avant

de programmer leur relance en
fonction des moyens de l'Etat",
a-t-il ajouté.

Au sujet du déficit enregistré
dans certaines spécialités médi-
cales, à l'instar de la gynécolo-
gie-obstétrique, le premier res-
ponsable du secteur a dit que le
secteur public "compte 600
médecins spécialistes en la
matière au niveau national,
contre 1600 spécialistes dans le
secteur privé".

"Il sera procédé au renforce-
ment des établissements hospi-
taliers dans les wilayas souffrant
de ce déficit, juste après la sortie
de la promotion des médecins
spécialistes en 2020", a-t-il
conclu.

APS

PROFESSEUR
BENBOUZID:
Réception du nouvel
hôpital de Touggourt
avant fin 2020 

Le nouvel hôpital de la wilaya déléguée
de Touggourt, d'une capacité de 240 lits,
sera réceptionné avant la fin de l'année en
cours, a indiqué le ministre de la Santé, de la
population et de la réforme hospitalière,
Abderrahmane Benbouzid.

Répondant à une question orale d'un
membre du Conseil de la nation lors d'une
plénière à l'APN concernant le retard des
travaux de réalisation de l'hôpital entamés
en 2018, le ministre a précisé que leur taux
d'avancement "a atteint 87 %" et que "la
réception est prévue d'ici fin 2020".

"Les délais de réalisation avaient été fixés
à 42 mois, mais les travaux techniques ont
été interrompus à cause du retard de livrai-
son des équipements médicaux, suite à la
révision des prix par la commission des
marchés publics", a-t-il expliqué.
"L'acquisition d'équipements supplémen-
taires sera parachevée après injection de
fonds additionnels, dans le cadre de la Loi de
Finances 2020", a-t-il précisé.

Concernant le manque de médecins spé-
cialistes, M. Benbouzid a fait savoir que "les
régions souffrant de ce problème se verront
affecter des médecins à la faveur de la sortie
cette an née de promotions de diplômes
d'études médicales spécialisées (DEMS)".

COMPLICATIONS 
CARDIAQUES
Un suivi permanent
des malades atteints
de diabète et de 
HTA est fortement
recommandé 

Un suivi permanent des malades atteints
de diabète et d’hypertension artérielle est
vivement recommandé aux médecins en
raison des complications à caractère car-
diaque que peuvent subir ces malades, a
précisé, vendredi, la cheffe du service car-
diologie du centre hospitalo-universitaire
d’Oran.

S’exprimant à la presse en marge de l’ou-
verture d’une journée internationale de car-
diologie d’Oran, le Pr Nadia Laâredj a indi-
qué que ces deux maladies "entraînent
généralement des complications car-
diaques très sévères, d’où la nécessité d’un
suivi permanent de la part des médecins". "Il
s’agira en quelque sorte d’un dépistage pré-
coce.

Il est nécessaire de suivre de manière
très régulière ces malades pour leur éviter
des complications qui peuvent être très
sévères", a-t-elle estimé, ajoutant que "les
malades ayant des antécédents familiaux de
cardiopathies doivent être suivies double-
ment, car le facteur héréditaire est très pré-
sent dans les maladies cardiaques". Par ail-
leurs, la même spécialiste a insisté sur une
bonne hygiène de vie, une nourriture saine
et équilibr ée et la pratique du sport "comme
une prévention naturelle des risques car-
diaques". Elle a également souligné la
nécessité de sensibiliser sur les dangers du
tabagisme principalement chez les jeunes.

" C’est un facteur de risque très impor-
tant d'infarctus, d'AVC et d’athérosclérose",
a-t-elle indiqué, soulignant que "de plus de
plus de sujet jeunes entre 30 et 40 ans, sont
touchés par des cardiopathies".

Cette rencontre organisée par le CHU
d’Oran et la Faculté de médecine de l'uni-
versité d'Oran, sous l'égide de la Société
algérienne de cardiologie (SAP), a enregistré
la participation de plus de 300 cardiologues,
médecins généralistes et diabétologues
d’Algérie, de Tunisie, du Maroc et de
France.

Plusieurs thèmes ont été abordés, lors de
cette journée, dont cardiologie interven-
tionnelle, la maladie coronaire, l’'hyperten-
sion artérielle, le diabète, l’imagerie car-
diaque, entre autres.

Le ministre de la Santé, de la Population et de la Réforme hospitalière, Pr. Abderrahmane
Benbouzid a fait état vendredi à Alger de l'acquisition prochaine d'une nouvelle technique 
permettant le dépistage du coronavirus dans un délai très court.
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3.491 décès dans le monde 

Quelque 1.146 nouvelles
contaminations et 35 nou-
veaux décès ont été recen-
sés depuis le décompte réa-
lisé la veille, à 17h00 GMT.
La Chine (sans les terri-
toires de Hong Kong et
Macao), où l'épidémie s'est
déclarée fin décembre,
comptait 80.651 cas, dont
3.070 décès.

99 nouvelles contami-
nations et 28 nouveaux
décès y ont été annoncés
entre vendredi 17h00 GMT
et samedi 9h00 GMT.
Ailleurs dans le monde,
21.337 cas (1.047 nouveaux)
étaient recensés samedi à
09H00 GMT, dont 421 décès
(7 nouveaux). Les pays les
plus touchés après la Chine
sont la Corée du Sud (6.767
cas dont 483 nouveaux, 44
décès), l'Iran (4.747 cas, 124
décès), l'Italie (4.636 cas,
197 décès), l'Allemagne
(684 cas dont 150 nou-

veaux, 0 décès). Depuis
vendredi 17H00 GMT, la
Chine, la Corée du Sud, les
Etats-Unis, le Royaume-
Uni, ont recensé de nou-
veaux décès. La Colombie
et le Costa Rica ont eux,
annoncé le diagnostic de

premiers cas sur leur sol.
L'Asie recensait au total

samed i à 09H00 GMT
89.021 cas (3.131 décès),
l'Europe 7.503 cas (215
décès), le Moyen-Orient
5.032 cas (127 décès), les
Etats-Unis et le Canada 264

cas (16 décès), l'Océanie 76
cas (2 décès), l'Amérique
latine et les Caraïbes 50 cas,
l'Afrique 42 cas.

Ce bilan a été réalisé à
partir de données collec-
tées par les médias, auprès
des autorités nationales
compétentes et des infor-
mations de l'Organisation
mondiale de la santé
(OMS). Le Directeur géné-
ral de l'OMS, Dr Tedros
Adhanom Ghebreyesus, a
fait état vendredi, d'un total
de 98.023 cas de COVID-19
signalés dans le monde
jusqu'à présent (vendredi),
dont 3.380 décès, notant
que «nous sommes mainte-
nant sur le point d'attein-
dre 100.000 cas confir-
més». Pour le responsable,
«nous continuons à
demander aux pays de
trouver, tester, isoler et soi-
gner chaque cas, et de
retracer chaque contact».

OMS:
Aucune pénurie
imminente
d'approvisionnement en
médicaments essentiels 

L'Organisation mondiale de la Santé (OMS) a
déclaré vendredi que malgré l'épidémie de COVID-19
qui pourrait affecter la fabrication de médicaments, il
n'y a aucune pénurie imminente d'approvisionne-
ments en médicaments essentiels dans le monde .

«L'OMS surveille le risque potentiel de perturbation
de l'approvisionnement en médicaments en raison de
l'épidémie de COVID-19», a déclaré le directeur général
de l'OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus, lors d'un
point de presse quotidien.

L'OMS travaille en étroite collaboration avec les
associations industrielles, les régulateurs et d'autres
partenaires pour surveiller le risque de pénurie, en se
concentrant sur les médicaments qui sont essentiels
pour les soins de santé primaires et les urgences, y
compris les antibiotiques, les analgésiques, ainsi que
les médicaments du diabète, de l'hypertension, du VIH,
de la tuberculose et du paludisme, a-t-il ajouté.

Parallèlement, l'OMS a établi une liste de plus de 20
dispositifs médicaux essentiels dont les pays ont besoin
pour traiter les patients, y compris des ventilateurs et
des systèmes d'alimentatio n en oxygène qui sont
essentiels pour le traitement du COVID-19.

Les vaccins contre 
le COVID-19 devraient
entrer en essai clinique 
à la mi-avril ou plus tôt 

Certains vaccins contre le COVID-19 devraient
entrer en essai clinique à la mi-avril ou plus tôt, a
déclaré vendredi un responsable cité par l'agence
Chine Nouvelle.

Les scientifiques chinois mènent une course contre
la montre pour réaliser des avancées scientifiques et
technologiques dans la prévention et le contrôle de
l'épidémie en adoptant cinq approches technolo-
giques, a relevé Ding Xiangyang, secrétaire général
adjoint du Conseil des Affaires d'Etat, lors d'une confé-
rence de presse organisée vendredi à Wuhan, épicentre
de l'épidémie de nouveau coronavirus.

Le pays a adopté les méthodes de traitement qui
combinent la médecine traditionnelle chinoise (MTC)
et la médecine occidentale pour le COVID-19, et a
conduit des essais cliniques et des études sur différents
types de patients, y compris ceux qui présentent des
symptômes légers, après avoir testé plus de 5.000 types
de médicaments.

Le traitement à la MTC a enregistré de bons résul-
tats, empêchant l'aggravation de l'état des patients avec
des symptômes bénins, a déclaré M. Ding.

Il a ajouté que, selon un bilan ét abli le 3 mars, un
total de 14 types de réactifs de test d'acide nucléique ont
été mis à disposition après avoir obtenu des approba-
tions d'urgence.

2 morts en Floride, 
les premiers dans 
l'est des Etats-Unis 

Deux personnes sont mortes du coronavirus en
Floride, les premières victimes américaines en dehors
de la côte ouest, ont annoncé vendredi les autorités
sanitaires de Floride.

Les deux personnes revenaient de l'étranger, ont
précisé les autorités, ajoutant qu'il y avait également en
Floride 12 autres personnes atteintes du virus, Covid-
19. Ces deux morts portent à 16 le total des morts aux
Etats-Unis. Toutes les autres ont été enregistrées dans
deux Etats bordant le Pacifique, la Californie et l'Etat de
Washington. Au total, plus de 200 personnes ont
contracté le virus aux Etats-Unis.

Dans le monde, le virus parti de Chine a maintenant
fait plus de 3.000 morts et infecté plus de 100.000 per-
sonnes dans 92 pays et territoires.

Le président Donald Trump a signé vendredi une loi
de dépenses d'urgence de 8,3 milliards de dollars pour
lutter contre le coronavirus, alors que la Maison
Blanche envisage aussi des mesures d'allégement fiscal
pour les secteurs durement touchés comme le trans-
port aérien et le tourisme de croisières.

APS

KENYA 
Interdiction de toutes manifestations ou
conférences internationales pour 30 jours 

Le Kenya a décidé d'interdire pour une période de 30
jours toutes les manifestations ou conférences à caractère
international dans le cadre des efforts visant à contenir le
coronavirus, a annoncé le ministre de la Santé, Mutahi
Kagwe.

«L'interdiction pendant 30 jours de toutes les manifes-
tations à caractère international prendra effet le 6 mars»,
a déclaré vendredi à la presse le ministre Kagwe, égale-
ment président du Comité national d'intervention d'ur-
gence sur le coronavirus, mis en place par le président

Uhuru Kenyatta. Le responsable kényan a aussi précisé
que les représentants du gouvernement ne seront pas
non plus autorisés à se rendre dans les pays touchés «à
moins que cela ne soit crucial».

Il a toutefois assuré que l'interdiction n'affecte pas les
autres conférences et événements réservés aux Kényans.

Aucun cas confirmé au coronavirus n'a été enregistré
jusqu'à présent au Kenya qui a suspendu les vols en pro-
venance des pays les plus touchés, notamment la Chine et
l'Italie.

Le nombre de cas de nouveau coronavirus (COVID-19) dans le monde s'élevait 
à 101.988 , dont 3.491 décès, dans 94 pays et territoires, selon selon des médias,
citant des sources officielles hier à 9h00 GMT.

GABON 
Suspension des missions du gouvernement
et des agents de l'Etat dans les pays
fortement touchés 

Le Gabon a décidé, vendredi, de
suspendre à titre conservatoire les
missions des membres du gouverne-
ment et des agents de l’Etat dans les
pays fortement affectés par le corona-
virus. «Sur instructions du président
gabonais Ali Bongo Ondimba, le pre-
mier ministre a suspendu à titre
conservatoire les missions des mem-
bres du gouvernement et des agents
de l’Etat dans les pays fortement tou-
chés par l’épidémie de coronavirus»,
indique une note circulaire du pre-

mier ministre relayée par les chaines
publiques. «Les pays interdits aux
missions sont la Chine, la Corée du
Sud, la Thaïlande, l’Iran, l’Italie, la
France et l’Allemagne», ajoute le
document, notant que la liste des
pays concernés par cette mesure sera
actualisée en fonction de l’évolution
de l’épidémie.

Toujours dans le cadre des
mesures de prévention contre la pro-
pagation du coronavirus, le ministre
des affaires étrangères a appelé les

représentations diplomatiques
étrangères et les organisations inter-
nationales à suspendre tout mouve-
ment, jusqu’à nouvel ordre, vers le
Gabon, notant que cette mesure vise
à protéger l e pays d’une éventuelle
arrivée du Covid-19.

Les autorités qui n’ont annoncé,
jusqu’à présent, aucun cas déclaré ou
confirmé de coronavirus, avaient
interdit l’entrée au territoire gabo-
nais de tous voyageurs en prove-
nance de Chine.

ESPAGNE
Le bilan du coronavirus monte à 8 morts 

L'Espagne a fait état de
cinq morts du coronavirus
vendredi, portant le nombre
total de décès à huit, tandis
que les cas ont bondi de plus
de 100 à 374, selon un bilan
des autorités vendredi.

La maladie a coûté la vie
à trois hommes âgés dans la
région de Madrid, ainsi qu'à
une femme de 87 ans à
Badalone près de Barcelone
(nord-est) et à un homme
du même âge dans la ville de
Saragosse (nord-est), ont
indiqué les autorités régio-
nales de la santé. Un précé-
dent bilan faisait état de cinq
morts au total. Les morts
«étaient toutes des per-
sonnes à risque», âgées ou

souffrant d'autres patholo-
gies, avait précédemment
souligné lors de son point de
presse quotidien Fernando
Simon, responsable du cen-
tre d'alerte sanitaire natio-
nal.

Depuis le dernier bilan
jeudi en fin de journée, 111
nouveaux cas ont été enre-
gistrés, le bond le plus
important sur une journée
depuis le début de l'épidé-
mie qui a commencé en
décembre en Chine.

La concentration la plus
forte se trouve dans la
région de Madrid (137 cas),
où les autorités ont décrété
la fermeture de tous les cen-
tres d'accueil pour per-

sonnes âgées après la
découverte de plu sieurs cas
de contamination en 24
heures, dont deux mortels.

Ces centres pourraient
«présenter une mortalité
plus importante», a expliqué
M. Simon, qui a toutefois
exclu la fermeture générali-
sée de ce type d'établisse-
ments.  Une femme de 99
ans et un homme de 76 ans,
pensionnaires de deux de
ces centres, sont décédés, a
annoncé la région de
Madrid. L'annonce de décès
cette semaine, dont le pre-
mier remontait au 13 février,
inquiète la communauté
médicale car elle prouve que
le virus circulait depuis plu-

sieurs semaines dans le
pays. L'épidémie a com-
mencé en Chine en décem-
bre. «Ces morts semblent
prouver que le virus est
arrivé plus tôt que nous ne le
pensions», a déclaré au quo-
tidien El Pais Antoni Trilla,
chef du service de médecine
préventive et d'épidémiolo-
gie de l'Hôpital Clinic de
Barcelone. «Les cas que
nous voyons maintenant
sont les cas les plus graves
d'infections, intervenues il y
a plusieurs semaines.
Combien sont-ils? Pour le
moment, nous n'en savons
rien. Quand se sont-ils
déclarés ? Nous ne le savons
pas non plus», a-t-il ajouté.
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Existe-t-il
des risques

de rechute ?
Dans la dépression, les risques
de rechute sont importants, sur-
tout si le traitement n’a pas été
correctement suivi lors du pre-
mier épisode dépressif. Dans la
moitié des cas, la rechute sur-
vient dans un délai de deux ans.
Elle peut être évitée par un trai-
tement à long terme et le suivi
régulier d’une psychothérapie.
Il ne suffit pas d’aller voir un psy
deux ou trois fois, puis de se
dire : « C’est bon, j’ai fait le tour
de la question, je n’en ai plus be-
soin.»
Généralement, les rechutes se
multiplient et s’accélèrent : la
durée des intervalles entre deux
épisodes dépressifs diminue
avec le temps. Une personne qui
a déjà fait un épisode dépressif a
une chance sur deux d’en faire
un autre au cours de sa vie.
Quatre malades sur dix ne res-
pectent pas la stratégie théra-
peutique décidée avec leur
praticien et arrêtent les médica-
ments après moins de trois mois
de traitement, sans en parler
avec leur médecin. En cas de re-
chute, celle-ci se manifeste rapi-
dement, le plus souvent dans les
deux mois qui suivent l’arrêt
prématuré du traitement. Un
manque d’information sur l’in-
térêt d’un suivi correct du traite-
ment et sur la fréquence des
rechutes est certainement res-
ponsable en partie de cette situa-
tion.
Il existe également des facteurs
de risque qui favorisent les re-
chutes. Si une personne est vul-
nérable psychiquement et
qu’elle ne suit pas une psycho-
thérapie lui permettant d’ap-
prendre à affronter les aléas de
la vie, l’apparition d’un nouvel
événement douloureux ou per-
turbant pourra déclencher un
nouvel épisode dépressif. Là en-
core, les femmes sont les plus
mal loties. Il y a 22 % de récidives
chez les femmes, contre 13%
chez les hommes. Par ailleurs,
les personnes âgées subissent
davantage de dépressions chro-
niques, et leurs rechutes sont
plus fréquentes.
En revanche, l’entourage affectif
et social joue un rôle important
dans la prévention des rechutes.
Les malades divorcés ou veufs et
les personnes ayant peu de rela-
tions sociales font davantage de
rechutes que celles qui bénéfi-
cient du soutien de leur entou-
rage.
Les personnes ayant connu plu-
sieurs épisodes de dépression
peuvent bénéficier d’approches
complémentaires pour éviter
une récidive : un traitement mé-
dicamenteux au long cours
(éventuellement sur plusieurs
années) ; certains antidépres-
seurs ont été particulièrement
étudiés dans la prévention des
récidives (Effexor, Sertraline Gé-
nériques, Zoloft) ;
Une thérapie cognitive pour ap-
prendre à reconnaître des pen-
sées négatives dites
automatiques (qui apparaissent
de manière quasi-réflexe face à
certaines situations) et leur ap-
prendre à leur substituer une vi-
sion plus positive des choses ;
Éventuellement, si le patient en
a le désir, une démarche de type
psychanalytique visant à identi-
fier les causes profondes et an-
ciennes qui contribuent à
l’apparition des symptômes dé-
pressifs.

DÉPRESSION DE L’ADULTE
QUELS SONT SES SIGNES ?
Modification de l’humeur, troubles de la pensée et manifestations physiques sont les principaux symptômes d’une dépression.
Généralement déclenchée par des événements extérieurs, la dépression semble le plus souvent résulter d’une conjonction de

facteurs biologiques, génétiques, ainsi que de l’environnement social et familial de la personne.

Quels sont les symptômes
de la dépression ?
Contrairement à la déprime passagère, la
dépression (ou dépression nerveuse) est un
état de profonde détresse qui dure. Elle se
caractérise par l’association durable de plu-
sieurs symptômes comme une modification
importante de l’humeur (tristesse perma-
nente), une perte de motivation, une souf-
france parfois insupportable et un
ralentissement des gestes de la vie courante.
La personne malade a un sentiment d’inu-
tilité et d’impuissance, avec des idées mor-
bides, voire suicidaires.
Maladie aux multiples facettes, la dépres-
sion est parfois difficile à déceler. La per-
sonne qui en souffre refuse de voir ses
symptômes, ou en sous-estime l’impor-
tance. Elle ne veut pas se plaindre, se dit que
« ça va passer ». C’est la raison pour laquelle
l’entourage peut jouer un rôle primordial
dans le diagnostic de la maladie.
Certains changements peuvent alerter : la
personne n’a plus envie de pratiquer des ac-
tivités qui lui plaisaient auparavant, ne fait
plus de projets, est d’humeur instable, peut
faire preuve d’une agressivité inhabituelle
ou présente des difficultés de concentration.
Elle dort moins ou au contraire beaucoup
plus, mange très peu ou grignote sans arrêt,
est constamment fatiguée. Des idées som-
bres sont énoncées : « Je suis dans une im-

passe, je n’y arriverai jamais, j’ai tout raté
dans ma vie, je porte la poisse, je rends les
autres malheureux… » Si ce discours revient
sans cesse, il faut absolument inciter la per-
sonne à consulter.
Parfois, la dépression prend des formes
dites « masquées ». Elle se traduit par des
manifestations physiques difficiles à asso-
cier, dans l’esprit de la personne qui en souf-
fre, avec l’image qu’elle se fait de la
dépression : troubles du sommeil, fatigue,
agitation, maux de dos ou maux de ventre,
troubles digestifs, vertiges, maux de tête, etc.

Qu’appelle-t-on maniaco-
dépression ?
Les personnes atteintes de troubles bipo-
laires, appelés aussi maniaco-dépression,
psychose maniaco-dépressive ou dépres-
sion bipolaire, connaissent des variations de
l’humeur qui sont disproportionnées dans
leur durée et leur intensité. La gaieté devient
euphorie exagérée, la tristesse se mue en dé-
pression profonde. Les troubles du compor-
tement qui accompagnent ces phases
désorganisent profondément la vie de la
personne maniaco-dépressive et dégradent
ses relations familiales et professionnelles.
Les troubles bipolaires sont une maladie
distincte qui ne doit pas être confondue avec
la dépression et ils nécessitent des traite-
ments particuliers.

« Pourquoi moi ? Pourquoi maintenant ? Suis-je res-
ponsable de cette situation ? » Ces questions assail-
lent généralement les personnes qui souffrent de
vraie dépression. Pourtant, le malade n’est pour rien
dans ce qui lui arrive. Il ne s’agit pas d’un laisser-aller
ou d’une personne qui s’écoute trop, qui s’apitoie sur
son sort.
La dépression est souvent déclenchée par des événe-
ments extérieurs. On sait désormais qu’il n’y a pas
une cause unique à l’apparition d’une dépression,
mais que la maladie résulte le plus souvent d’une
conjonction de facteurs.

Les facteurs biologiques
Chez les malades dépressifs, on constate un déséqui-
libre de la chimie du cerveau, en particulier une

baisse de l’efficacité de certains neurotransmetteurs
(sérotonine, noradrénaline, dopamine). Or, le cerveau
constitue le centre de contrôle de tout notre corps. Il
est également responsable de nos émotions, de notre
mémoire et de nos pensées. Cette perturbation de na-
ture chimique entraîne progressivement un dérègle-
ment de l’humeur et des fonctions intellectuelles et
physiques.

Les facteurs génétiques
Les personnes ayant des parents proches qui ont
souffert de dépression sont plus susceptibles d’en
être elles-mêmes victimes. De nombreuses re-
cherches ont tenté d’identifier un gène de la dépres-
sion. On pense aujourd’hui que plusieurs gènes
peuvent avoir une influence sur la survenue de cette

maladie. Globalement, les gènes impliqués ne déclen-
cheraient pas nécessairement la dépression, mais
transmettraient seulement une prédisposition.

Les facteurs liés à l’environnement
social et familial
Le surmenage, la solitude, des événements difficiles
ou traumatisants (problèmes financiers ou profes-
sionnels) peuvent favoriser une dépression. Souvent,
son apparition suit la perte d’une personne, lors d’un
deuil, d’une séparation, du départ d’un enfant du do-
micile des parents, par exemple. 
Elle peut aussi faire suite à un changement d’état :
perte du sentiment de jeunesse, d’une certaine in-
souciance, ou perte partielle ou totale de son autono-
mie, etc.

Personne n’est à l’abri de la dépression. On
peut avoir apparemment tout pour être heu-
reux et souffrir d’une dépression sévère. Le
mode de vie a une influence. Ainsi, la soli-
tude affective (veuvage, divorce, séparation)
constitue un facteur de risque, surtout pour
les hommes, de même qu’un environne-
ment professionnel générateur de stress (li-
cenciement, chômage, pression dans le
travail, surmenage). 
D’autre part, certains moments de la vie
comme l’adolescence, la grossesse, l’accou-
chement ou la survenue d’une maladie
grave fragilisent l’individu, le rendant plus
vulnérable à la dépression.
La dépression est une maladie qui peut tou-

cher tout le monde à tout âge, même si la dé-
pression est plus fréquente chez les adultes
jeunes (sept dépressifs sur dix ont moins de
45 ans). De plus, hommes et femmes ne sont
pas égaux devant la dépression. La maladie
touche en moyenne un homme sur dix et
une femme sur cinq. 
La raison en est peut-être que les dépres-
sions féminines sont mieux dépistées, car
les femmes demanderaient de l’aide plus fa-
cilement que les hommes. De plus, les hor-
mones sexuelles pourraient jouer un rôle, ce
qui expliquerait la plus grande fréquence de
la dépression féminine durant certaines pé-
riodes de fluctuations hormonales (accou-
chement, ménopause). 

Coup de cafard ou dépression
comment savoir ?

Comment soutenir une personne dépressive ?

Est-il normal de parfois
«broyer du noir» ?
Perte d’un être cher, problèmes profession-
nels, soucis financiers, déception amoureuse,
conflits familiaux ou autre. Tous ces événe-
ments font hélas partie, à un moment ou à un
autre, du quotidien. Notre psychisme, mais
aussi notre corps réagit à ces situations. Nous
nous sentons tristes, fatigués, sans énergie ou
alors énervés, tendus. Souvent, nous décri-
vons cet état comme un « coup de déprime ».
Il peut aussi nous arriver de broyer du noir
sans raison particulière, sans qu’aucun chan-
gement ne soit intervenu. C’est parfois le
signe d’une insatisfaction vis-à-vis de notre
mode de vie.
Ces manifestations, que même les plus opti-
mistes connaissent sont tout à fait normales.
Les médecins les considèrent comme des
troubles d’adaptation, des états dépressifs mi-
neurs non caractérisés, qui ne doivent pas
être confondus avec une maladie dépressive
caractérisée et ne justifient donc pas d’un trai-
tement antidépresseur.

Ces moments de déprime ont-
ils une fonction ?
Aussi curieux que cela puisse paraître, ces
moments de déprime ont une fonction
d’adaptation. Nous interagissons de façon
permanente avec notre environnement.
Confronté à une perturbation de cet environ-
nement, l’organisme réagit, permettant à l’in-
dividu d’adapter son comportement et ses
pensées aux contraintes du monde qui l’en-

toure. Dans d’autres cas, ces manifestations
peuvent amener à s’interroger sur sa vie, à re-
définir ses priorités pour trouver du sens à
son existence, et parfois à prendre des déci-
sions ou à provoquer un changement tel
qu’un déménagement, la recherche d’un
nouvel emploi ou une séparation. Une pé-
riode de déprime peut être le déclencheur
d’une évolution et déboucher sur un mieux-
être.

Coup de cafard ou début
de dépression ?
Dans le doute, mieux vaut consulter. Le dia-
logue avec un médecin permet de mettre des
mots sur ses difficultés, ce qui suffit parfois

pour prendre du recul et se sentir mieux.
D’autre part, seul un médecin est à même de
faire la différence entre un coup de blues et
une dépression. En effet, si cette maladie est
complexe, ses symptômes sont relativement
bien connus.
Mais attention ! Même si les symptômes ob-
servés ne correspondent pas aux symptômes
les plus courants, il convient de rester vigilant.
Si un coup de cafard devient permanent et in-
compatible avec la vie quotidienne, il peut être
le signe d’une dépression qui s’installe. Il ne
faut donc pas hésiter à aller voir un médecin
si l’état psychologique ne s’améliore pas ou si
des troubles physiques apparaissent, tels que
douleurs au ventre ou au dos, ou migraines.
Ils peuvent signaler une dépression masquée.

La dépression bouleverse la vie de
la personne atteinte, mais aussi
celle de son entourage. Vivre avec
un dépressif, c’est souvent se sen-
tir impuissant, inquiet pour sa
santé, parfois pour sa vie. La fa-
mille et les amis peuvent néan-
moins jouer un rôle important
pour aider la personne concernée
à sortir de sa dépression.

Écoute et
compréhension
Nous nous sentons souvent dé-
munis face à une personne souf-
frant de dépression. Nous
sommes désemparés de la voir
souffrir sans pouvoir agir. Pour-
tant, même si ce proche a besoin
avant tout d’une aide médicale,
nous pouvons l’épauler, tout
d’abord pour qu’il ou elle accepte
de se faire soigner, ensuite pour le
soutenir pendant cette période de
traitement en manifestant un
soutien moral, en faisant preuve
d’écoute et de compréhension, en
encourageant le patient à prendre
régulièrement ses médicaments
ou en surveillant l’évolution de la
maladie. Il faut avant tout être vi-
gilant. Si vous pensez qu’un de vos
proches est dépressif, parlez-en
avec lui. Suggérez-lui de consul-

ter un médecin, en faisant preuve
d’écoute et de compréhension. Si
vous êtes à court d’arguments,
pourquoi ne pas lui faire lire ces
pages pour le convaincre ? Il sera
peut-être soulagé de reconnaître
les symptômes de sa maladie et de
mettre enfin des mots sur son
mal-être. Vous devez accepter
vous-même que votre proche soit
atteint par cette maladie. C’est
parfois difficile, car l’entourage se
culpabilise souvent, se sentant en
partie responsable de cette situa-
tion. Évacuez ces questionne-
ments. La priorité est le
mieux-être du malade. En cours
de traitement, il est très important
que les proches du malade l’en-
couragent à prendre régulière-
ment ses médicaments, en
insistant sur l’intérêt des antidé-
presseurs et sur l’absence de dé-

pendance à ce type de produits. La
dépression est parfois un voyage
au long cours. La famille et les
amis sont les accompagnateurs
privilégiés du malade dépressif
pour le guider vers la guérison.

Ce qu’il ne faut ni dire
ni faire
Les dépressifs ne peuvent pas agir
sur leur maladie. Il est donc inu-
tile de faire appel à leur volonté
pour s’en sortir. «Bouge-toi,
remue-toi, tu n’as qu’à te se-
couer» sont des phrases inutiles et
dangereuses. Par de tels compor-
tements, on peut même aggraver
la situation, car le malade se sen-
tira incompris ou culpabilisera, ce
qui augmentera sa souffrance.
N’essayez pas non plus de mini-
miser son état de souffrance en lui

disant, par exemple : « Mais non,
tu n’as pas l’air si mal que ça. C’est
un petit coup de blues, ça va pas-
ser. » Vous ne feriez que le détour-
ner de son traitement.
Rappelez-vous que les dépres-
sions sont des maladies graves,
pas un caprice ni une simple dé-
prime.  Il est préférable d’éviter au
malade des changements impor-
tants (par exemple un déménage-
ment) au cours de sa dépression.
Les personnes dépressives éprou-
vent de grandes difficultés à pren-
dre des décisions. Certaines en
sont même incapables, et leur de-
mander de faire un choix peut les
placer dans un désarroi total.
Lorsque la personne suit un trai-
tement, il ne faut jamais l’approu-
ver si elle confie son désir
d’arrêter ses médicaments. L’en-
tourage doit au contraire tout
faire pour l’en dissuader.
N’hésitez pas à discuter ouverte-
ment du risque de suicide avec
une personne dépressive. En par-
ler est le meilleur moyen d’éva-
luer le danger. Ne cherchez pas à
remettre en cause ces idées de
mort, contentez-vous de montrer
à la personne que vous la compre-
nez. Parfois, le silence vaut mieux
qu’une litanie de conseils impos-
sible à suivre.
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Avoir un « coup de cafard » est une manifestation naturelle du psychisme. Une déprime se carac-
térise par un sentiment de tristesse passagère qui peut être lié ou non à des raisons précises. Ce-
pendant, si l’état psychologique ne s’améliore pas après environ deux semaines, il est important

de consulter, car il s’agit peut-être d’une dépression qui s’installe.

Pourquoi développe-t-on une dépression ?

Qui peut être touché par la dépression ?
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de rechute ?
Dans la dépression, les risques
de rechute sont importants, sur-
tout si le traitement n’a pas été
correctement suivi lors du pre-
mier épisode dépressif. Dans la
moitié des cas, la rechute sur-
vient dans un délai de deux ans.
Elle peut être évitée par un trai-
tement à long terme et le suivi
régulier d’une psychothérapie.
Il ne suffit pas d’aller voir un psy
deux ou trois fois, puis de se
dire : « C’est bon, j’ai fait le tour
de la question, je n’en ai plus be-
soin.»
Généralement, les rechutes se
multiplient et s’accélèrent : la
durée des intervalles entre deux
épisodes dépressifs diminue
avec le temps. Une personne qui
a déjà fait un épisode dépressif a
une chance sur deux d’en faire
un autre au cours de sa vie.
Quatre malades sur dix ne res-
pectent pas la stratégie théra-
peutique décidée avec leur
praticien et arrêtent les médica-
ments après moins de trois mois
de traitement, sans en parler
avec leur médecin. En cas de re-
chute, celle-ci se manifeste rapi-
dement, le plus souvent dans les
deux mois qui suivent l’arrêt
prématuré du traitement. Un
manque d’information sur l’in-
térêt d’un suivi correct du traite-
ment et sur la fréquence des
rechutes est certainement res-
ponsable en partie de cette situa-
tion.
Il existe également des facteurs
de risque qui favorisent les re-
chutes. Si une personne est vul-
nérable psychiquement et
qu’elle ne suit pas une psycho-
thérapie lui permettant d’ap-
prendre à affronter les aléas de
la vie, l’apparition d’un nouvel
événement douloureux ou per-
turbant pourra déclencher un
nouvel épisode dépressif. Là en-
core, les femmes sont les plus
mal loties. Il y a 22 % de récidives
chez les femmes, contre 13%
chez les hommes. Par ailleurs,
les personnes âgées subissent
davantage de dépressions chro-
niques, et leurs rechutes sont
plus fréquentes.
En revanche, l’entourage affectif
et social joue un rôle important
dans la prévention des rechutes.
Les malades divorcés ou veufs et
les personnes ayant peu de rela-
tions sociales font davantage de
rechutes que celles qui bénéfi-
cient du soutien de leur entou-
rage.
Les personnes ayant connu plu-
sieurs épisodes de dépression
peuvent bénéficier d’approches
complémentaires pour éviter
une récidive : un traitement mé-
dicamenteux au long cours
(éventuellement sur plusieurs
années) ; certains antidépres-
seurs ont été particulièrement
étudiés dans la prévention des
récidives (Effexor, Sertraline Gé-
nériques, Zoloft) ;
Une thérapie cognitive pour ap-
prendre à reconnaître des pen-
sées négatives dites
automatiques (qui apparaissent
de manière quasi-réflexe face à
certaines situations) et leur ap-
prendre à leur substituer une vi-
sion plus positive des choses ;
Éventuellement, si le patient en
a le désir, une démarche de type
psychanalytique visant à identi-
fier les causes profondes et an-
ciennes qui contribuent à
l’apparition des symptômes dé-
pressifs.

DÉPRESSION DE L’ADULTE
QUELS SONT SES SIGNES ?
Modification de l’humeur, troubles de la pensée et manifestations physiques sont les principaux symptômes d’une dépression.
Généralement déclenchée par des événements extérieurs, la dépression semble le plus souvent résulter d’une conjonction de

facteurs biologiques, génétiques, ainsi que de l’environnement social et familial de la personne.

Quels sont les symptômes
de la dépression ?
Contrairement à la déprime passagère, la
dépression (ou dépression nerveuse) est un
état de profonde détresse qui dure. Elle se
caractérise par l’association durable de plu-
sieurs symptômes comme une modification
importante de l’humeur (tristesse perma-
nente), une perte de motivation, une souf-
france parfois insupportable et un
ralentissement des gestes de la vie courante.
La personne malade a un sentiment d’inu-
tilité et d’impuissance, avec des idées mor-
bides, voire suicidaires.
Maladie aux multiples facettes, la dépres-
sion est parfois difficile à déceler. La per-
sonne qui en souffre refuse de voir ses
symptômes, ou en sous-estime l’impor-
tance. Elle ne veut pas se plaindre, se dit que
« ça va passer ». C’est la raison pour laquelle
l’entourage peut jouer un rôle primordial
dans le diagnostic de la maladie.
Certains changements peuvent alerter : la
personne n’a plus envie de pratiquer des ac-
tivités qui lui plaisaient auparavant, ne fait
plus de projets, est d’humeur instable, peut
faire preuve d’une agressivité inhabituelle
ou présente des difficultés de concentration.
Elle dort moins ou au contraire beaucoup
plus, mange très peu ou grignote sans arrêt,
est constamment fatiguée. Des idées som-
bres sont énoncées : « Je suis dans une im-

passe, je n’y arriverai jamais, j’ai tout raté
dans ma vie, je porte la poisse, je rends les
autres malheureux… » Si ce discours revient
sans cesse, il faut absolument inciter la per-
sonne à consulter.
Parfois, la dépression prend des formes
dites « masquées ». Elle se traduit par des
manifestations physiques difficiles à asso-
cier, dans l’esprit de la personne qui en souf-
fre, avec l’image qu’elle se fait de la
dépression : troubles du sommeil, fatigue,
agitation, maux de dos ou maux de ventre,
troubles digestifs, vertiges, maux de tête, etc.

Qu’appelle-t-on maniaco-
dépression ?
Les personnes atteintes de troubles bipo-
laires, appelés aussi maniaco-dépression,
psychose maniaco-dépressive ou dépres-
sion bipolaire, connaissent des variations de
l’humeur qui sont disproportionnées dans
leur durée et leur intensité. La gaieté devient
euphorie exagérée, la tristesse se mue en dé-
pression profonde. Les troubles du compor-
tement qui accompagnent ces phases
désorganisent profondément la vie de la
personne maniaco-dépressive et dégradent
ses relations familiales et professionnelles.
Les troubles bipolaires sont une maladie
distincte qui ne doit pas être confondue avec
la dépression et ils nécessitent des traite-
ments particuliers.

« Pourquoi moi ? Pourquoi maintenant ? Suis-je res-
ponsable de cette situation ? » Ces questions assail-
lent généralement les personnes qui souffrent de
vraie dépression. Pourtant, le malade n’est pour rien
dans ce qui lui arrive. Il ne s’agit pas d’un laisser-aller
ou d’une personne qui s’écoute trop, qui s’apitoie sur
son sort.
La dépression est souvent déclenchée par des événe-
ments extérieurs. On sait désormais qu’il n’y a pas
une cause unique à l’apparition d’une dépression,
mais que la maladie résulte le plus souvent d’une
conjonction de facteurs.

Les facteurs biologiques
Chez les malades dépressifs, on constate un déséqui-
libre de la chimie du cerveau, en particulier une

baisse de l’efficacité de certains neurotransmetteurs
(sérotonine, noradrénaline, dopamine). Or, le cerveau
constitue le centre de contrôle de tout notre corps. Il
est également responsable de nos émotions, de notre
mémoire et de nos pensées. Cette perturbation de na-
ture chimique entraîne progressivement un dérègle-
ment de l’humeur et des fonctions intellectuelles et
physiques.

Les facteurs génétiques
Les personnes ayant des parents proches qui ont
souffert de dépression sont plus susceptibles d’en
être elles-mêmes victimes. De nombreuses re-
cherches ont tenté d’identifier un gène de la dépres-
sion. On pense aujourd’hui que plusieurs gènes
peuvent avoir une influence sur la survenue de cette

maladie. Globalement, les gènes impliqués ne déclen-
cheraient pas nécessairement la dépression, mais
transmettraient seulement une prédisposition.

Les facteurs liés à l’environnement
social et familial
Le surmenage, la solitude, des événements difficiles
ou traumatisants (problèmes financiers ou profes-
sionnels) peuvent favoriser une dépression. Souvent,
son apparition suit la perte d’une personne, lors d’un
deuil, d’une séparation, du départ d’un enfant du do-
micile des parents, par exemple. 
Elle peut aussi faire suite à un changement d’état :
perte du sentiment de jeunesse, d’une certaine in-
souciance, ou perte partielle ou totale de son autono-
mie, etc.

Personne n’est à l’abri de la dépression. On
peut avoir apparemment tout pour être heu-
reux et souffrir d’une dépression sévère. Le
mode de vie a une influence. Ainsi, la soli-
tude affective (veuvage, divorce, séparation)
constitue un facteur de risque, surtout pour
les hommes, de même qu’un environne-
ment professionnel générateur de stress (li-
cenciement, chômage, pression dans le
travail, surmenage). 
D’autre part, certains moments de la vie
comme l’adolescence, la grossesse, l’accou-
chement ou la survenue d’une maladie
grave fragilisent l’individu, le rendant plus
vulnérable à la dépression.
La dépression est une maladie qui peut tou-

cher tout le monde à tout âge, même si la dé-
pression est plus fréquente chez les adultes
jeunes (sept dépressifs sur dix ont moins de
45 ans). De plus, hommes et femmes ne sont
pas égaux devant la dépression. La maladie
touche en moyenne un homme sur dix et
une femme sur cinq. 
La raison en est peut-être que les dépres-
sions féminines sont mieux dépistées, car
les femmes demanderaient de l’aide plus fa-
cilement que les hommes. De plus, les hor-
mones sexuelles pourraient jouer un rôle, ce
qui expliquerait la plus grande fréquence de
la dépression féminine durant certaines pé-
riodes de fluctuations hormonales (accou-
chement, ménopause). 

Coup de cafard ou dépression
comment savoir ?

Comment soutenir une personne dépressive ?

Est-il normal de parfois
«broyer du noir» ?
Perte d’un être cher, problèmes profession-
nels, soucis financiers, déception amoureuse,
conflits familiaux ou autre. Tous ces événe-
ments font hélas partie, à un moment ou à un
autre, du quotidien. Notre psychisme, mais
aussi notre corps réagit à ces situations. Nous
nous sentons tristes, fatigués, sans énergie ou
alors énervés, tendus. Souvent, nous décri-
vons cet état comme un « coup de déprime ».
Il peut aussi nous arriver de broyer du noir
sans raison particulière, sans qu’aucun chan-
gement ne soit intervenu. C’est parfois le
signe d’une insatisfaction vis-à-vis de notre
mode de vie.
Ces manifestations, que même les plus opti-
mistes connaissent sont tout à fait normales.
Les médecins les considèrent comme des
troubles d’adaptation, des états dépressifs mi-
neurs non caractérisés, qui ne doivent pas
être confondus avec une maladie dépressive
caractérisée et ne justifient donc pas d’un trai-
tement antidépresseur.

Ces moments de déprime ont-
ils une fonction ?
Aussi curieux que cela puisse paraître, ces
moments de déprime ont une fonction
d’adaptation. Nous interagissons de façon
permanente avec notre environnement.
Confronté à une perturbation de cet environ-
nement, l’organisme réagit, permettant à l’in-
dividu d’adapter son comportement et ses
pensées aux contraintes du monde qui l’en-

toure. Dans d’autres cas, ces manifestations
peuvent amener à s’interroger sur sa vie, à re-
définir ses priorités pour trouver du sens à
son existence, et parfois à prendre des déci-
sions ou à provoquer un changement tel
qu’un déménagement, la recherche d’un
nouvel emploi ou une séparation. Une pé-
riode de déprime peut être le déclencheur
d’une évolution et déboucher sur un mieux-
être.

Coup de cafard ou début
de dépression ?
Dans le doute, mieux vaut consulter. Le dia-
logue avec un médecin permet de mettre des
mots sur ses difficultés, ce qui suffit parfois

pour prendre du recul et se sentir mieux.
D’autre part, seul un médecin est à même de
faire la différence entre un coup de blues et
une dépression. En effet, si cette maladie est
complexe, ses symptômes sont relativement
bien connus.
Mais attention ! Même si les symptômes ob-
servés ne correspondent pas aux symptômes
les plus courants, il convient de rester vigilant.
Si un coup de cafard devient permanent et in-
compatible avec la vie quotidienne, il peut être
le signe d’une dépression qui s’installe. Il ne
faut donc pas hésiter à aller voir un médecin
si l’état psychologique ne s’améliore pas ou si
des troubles physiques apparaissent, tels que
douleurs au ventre ou au dos, ou migraines.
Ils peuvent signaler une dépression masquée.

La dépression bouleverse la vie de
la personne atteinte, mais aussi
celle de son entourage. Vivre avec
un dépressif, c’est souvent se sen-
tir impuissant, inquiet pour sa
santé, parfois pour sa vie. La fa-
mille et les amis peuvent néan-
moins jouer un rôle important
pour aider la personne concernée
à sortir de sa dépression.

Écoute et
compréhension
Nous nous sentons souvent dé-
munis face à une personne souf-
frant de dépression. Nous
sommes désemparés de la voir
souffrir sans pouvoir agir. Pour-
tant, même si ce proche a besoin
avant tout d’une aide médicale,
nous pouvons l’épauler, tout
d’abord pour qu’il ou elle accepte
de se faire soigner, ensuite pour le
soutenir pendant cette période de
traitement en manifestant un
soutien moral, en faisant preuve
d’écoute et de compréhension, en
encourageant le patient à prendre
régulièrement ses médicaments
ou en surveillant l’évolution de la
maladie. Il faut avant tout être vi-
gilant. Si vous pensez qu’un de vos
proches est dépressif, parlez-en
avec lui. Suggérez-lui de consul-

ter un médecin, en faisant preuve
d’écoute et de compréhension. Si
vous êtes à court d’arguments,
pourquoi ne pas lui faire lire ces
pages pour le convaincre ? Il sera
peut-être soulagé de reconnaître
les symptômes de sa maladie et de
mettre enfin des mots sur son
mal-être. Vous devez accepter
vous-même que votre proche soit
atteint par cette maladie. C’est
parfois difficile, car l’entourage se
culpabilise souvent, se sentant en
partie responsable de cette situa-
tion. Évacuez ces questionne-
ments. La priorité est le
mieux-être du malade. En cours
de traitement, il est très important
que les proches du malade l’en-
couragent à prendre régulière-
ment ses médicaments, en
insistant sur l’intérêt des antidé-
presseurs et sur l’absence de dé-

pendance à ce type de produits. La
dépression est parfois un voyage
au long cours. La famille et les
amis sont les accompagnateurs
privilégiés du malade dépressif
pour le guider vers la guérison.

Ce qu’il ne faut ni dire
ni faire
Les dépressifs ne peuvent pas agir
sur leur maladie. Il est donc inu-
tile de faire appel à leur volonté
pour s’en sortir. «Bouge-toi,
remue-toi, tu n’as qu’à te se-
couer» sont des phrases inutiles et
dangereuses. Par de tels compor-
tements, on peut même aggraver
la situation, car le malade se sen-
tira incompris ou culpabilisera, ce
qui augmentera sa souffrance.
N’essayez pas non plus de mini-
miser son état de souffrance en lui

disant, par exemple : « Mais non,
tu n’as pas l’air si mal que ça. C’est
un petit coup de blues, ça va pas-
ser. » Vous ne feriez que le détour-
ner de son traitement.
Rappelez-vous que les dépres-
sions sont des maladies graves,
pas un caprice ni une simple dé-
prime.  Il est préférable d’éviter au
malade des changements impor-
tants (par exemple un déménage-
ment) au cours de sa dépression.
Les personnes dépressives éprou-
vent de grandes difficultés à pren-
dre des décisions. Certaines en
sont même incapables, et leur de-
mander de faire un choix peut les
placer dans un désarroi total.
Lorsque la personne suit un trai-
tement, il ne faut jamais l’approu-
ver si elle confie son désir
d’arrêter ses médicaments. L’en-
tourage doit au contraire tout
faire pour l’en dissuader.
N’hésitez pas à discuter ouverte-
ment du risque de suicide avec
une personne dépressive. En par-
ler est le meilleur moyen d’éva-
luer le danger. Ne cherchez pas à
remettre en cause ces idées de
mort, contentez-vous de montrer
à la personne que vous la compre-
nez. Parfois, le silence vaut mieux
qu’une litanie de conseils impos-
sible à suivre.
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Avoir un « coup de cafard » est une manifestation naturelle du psychisme. Une déprime se carac-
térise par un sentiment de tristesse passagère qui peut être lié ou non à des raisons précises. Ce-
pendant, si l’état psychologique ne s’améliore pas après environ deux semaines, il est important

de consulter, car il s’agit peut-être d’une dépression qui s’installe.

Pourquoi développe-t-on une dépression ?

Qui peut être touché par la dépression ?
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CRISE LIBYENNE

La Ligue arabe et l'ONU
discutent de la
situation en Libye

Le secrétaire général de la Ligue arabe, Ah-
med Aboul-Gheit, et le secrétaire général des
Nations unies, Antonio Guterres, ont discuté
de l'évolution de la crise libyenne à la suite de
la démission de Ghassan Salamé, envoyé spécial
de l'ONU en Libye. M. Aboul-Gheit a exprimé
à M. Guterres sa sincère gratitude envers M.
Salamé pour le rôle important qu'il a joué
dans les efforts de paix et de stabilité en Libye,
a déclaré vendredi la Ligue arabe dans un
communiqué. Il a également fait part de sa
confiance dans la capacité des Nations unies à
choisir une autre figure arabe distinguée pour
succéder à M. Salamé et diriger la mission des
Nations unies en Libye. Le chef de la Ligue
arabe a aussi affirmé sa volonté de poursuivre
l'étroite coopération avec les Nations unies
afin de résoudre la crise libyenne, de mettre
un terme aux opérations militaires dans le
pays et d'«accompagner les parties libyennes
dans les voies du dialogue en matière de sécu-
rité, de politique et d'économie qui a commencé
à la suite du sommet de Berlin, qui s'est tenu
en janvier dernier». M. Aboul-Gheit a encore
informé le chef de l'ONU des résul tats de la
réunion des ministres arabes des Affaires
étrangères qui a eu lieu mercredi au Caire, et
lors de laquelle une résolution qui comprend
un engagement des pays arabes à travailler
par l'intermédiaire de la Ligue arabe pour
régler la crise libyenne a été adoptée.   
Ghassan Salamé, qui a démissionné pour des
raisons de santé, s'était efforcé d'amener les
différentes parties libyennes à la table des né-
gociations et d'aider à trouver une solution
politique à la crise libyenne. La Libye connaît
une escalade de la violence et de l'instabilité
politique depuis la chute du régime de l'ancien
leader Mouammar Kadhafi en 2011.

ATTENTAT-SUICIDE EN TUNISIE

L’ONU exprime sa ferme condamnation

Selon l'agence de presse,
TAP, l’ONU en Tunisie, réitère
sa volonté de  soutenir le gou-
vernement tunisien, notam-
ment dans sa lutte contre le
terrorisme. Le Système des
Nations unies en Tunisie "ex-
prime sa solidarité au peuple
et aux autorités tunisiennes
et rend hommage aux forces
de sécurité à la  suite de l’at-
tentat qui a ciblé une pa-
trouille de police, stationnée
près  de l’ambassade des Etats
-Unis". Le ministère tunisien
de l'Intérieur a fait savoir que
deux individus se  sont fait
exploser au check-point de
sécurité, à Tunis, annonçant
dans un  communiqué le dé-
cès du lieutenant Taoufik Mo-
hammed El Nissaoui, 52, qui
relève de la Direction générale
des unités d'intervention, et
cinq  policiers blessés ainsi
qu'une femme. Le ministre
tunisien de l'Intérieur, Hi-
chem Mechichi a indiqué,
lors d'une  conférence de
presse vendredi, que l'attentat
terroriste "lâche et  déses-
péré", "prouve la débâcle des
éléments terroristes face aux
réalisations accomplies pa r
les institutions sécuritaires
et militaires" Cette opération
terroriste, "ne peut que ren-
forcer notre détermination à
éradiquer le terrorisme et
pourchasser les terroristes
où qu'ils soient",  a-t-il pour-
suivi.M. Mechichi a précisé
que l'attentat a visé une pa-
trouille de sécurité  publique
aux Berges du Lac 2, réfutant
les informations selon les-
quelles  les assaillants au-
raient ciblé le siège de l'am-
bassade américaine.Cette der-
nière a indiqué sur Twitter
avoir pris des "mesures" après
une  explosion, invitant "à
éviter la zone". Le ministre
n'a, cependant, pas fourni
plus d'informations sur les
auteurs  de l'attaque, décla-
rant que les recherches se

poursuivaient pour connaître
leur identité et leur apparte-
nance.

Le ministre tunisien de l'In-
térieur affirme la détermi-

nation à venir à bout du ter-
rorisme

Le ministre tunisien de
l'Intérieur, Hichem Mechichi
a indiqué, vendredi, que l'at-
tentat terroriste qui a visé une
patrouille sécuritaire au nord
de la capitale a fait un mort,
le lieutenant Taoufik Moha-
med Missaoui. Cinq autres
policiers ont été blessés ainsi
qu'une femme.

Lors d'une conférence de
presse organisée au siège du
ministère, à Tunis, Mechichi
a ajouté que le lieutenant
Taoufik Mohamed Missaoui
qui relève de la Direction gé-
nérale des unités d'interven-
tion est âgé de 52 ans et est
père de trois enfants. Les po-
liciers et la femme blessés
dans l'attentat sont admis à
l'hôpital des forces de sécurité
intérieure de la Marsa. Ils
sont dans «un état stable qui
ne présente aucun danger»,
assure le ministre. Selon le
ministre, cette opération ter-
roriste «lâche et désespérée
prouve la débâcle des élé-
ments terroristes face aux

réalisations accomplies par
les institutions sécuritaires
et militaires, et ne peut que
renforcer notre détermina-
tion à éradiquer le terrorisme
et pourchasser les terroristes
où qu'ils soient». Le ministre
a présenté ses condoléances
à la famille du policier tué et
aux famille s de tous les mar-
tyrs parmi les sécuritaires et
les militaires, rendant hom-
mage aux forces de la sécurité
et de l'armée pour leurs ef-
forts dans la lutte contre le
terrorisme et la garantie de
la sécurité du pays.

Le ministre de l'Intérieur
qui était accompagné du

porte-parole de la Direction
générale de la sûreté natio-
nale Walid Hakima n'a pas
donné de plus amples infor-
mations sur l'identité et l'ap-
partenance des auteurs de
l'attentat (qui sont morts)
ainsi que sur les circonstances
de l'attaque, déclarant que
les recherches se poursuivent.
Hichem Mechichi a précisé
que l'attentat a visé une pa-
trouille de sécurité publique
aux Berges du Lac 2 (près de
l’ambassade des Etats-Unis),
réfutant les informations se-
lon lesquelles les assaillants
auraient ciblé le siège de l'am-
bassade américaine.

Le système des Nations unies en Tunisie a  condamné fermement samedi, l'attentat-sui-
cide perpétré vendredi à Tunis,  exprimant sa solidarité avec le pays.  

Le chef du gouvernement appelle
les Tunisiens à l’unité

Le chef du gouvernement tunisien Elyes Fakhfakh a  appelé vendredi les Tunisiens à
resserrer les rangs et à rejeter toute  forme de violence qui pourrait menacer la sécurité et la
démocratie de la  Tunisie, suite à l'attentat ayany visé une patrouille des forces de  sécurité,
rapporte l'agence TAP. Dans un communiqué publié par la présidence du gouvernement,
Elyes  Fakhfakh a présenté ses sincères condoléances à la famille du lieutenant  Mohamed
Missaoui, tué dans cette attaque, souhaitant prompt rétablissement  aux blessés. Par ailleurs,
le chef du gouvernement a salué les unités de sécurité qui  ont a fait preuve d’un grand
courage et de promptitude pour lutter contre  le terrorisme. Plus tôt dans la journée, le
ministre de l'Intérieur, Hichem Mechichi  avait indiqué que "deux individus à bord d'une
moto se sont fait exploser  prenant pour cible une patrouille de sécurité aux Berges du Lac 2,
au nord  de la capitale". L’attentat a fait un mort et 6 blessés (5 membres des  forces
sécuritaires et un civile), selon un dernier bilan fourni par le  département de l’Intérieur. 

Dix candidatures à la présidentielle
burundaise du 20 mai prochain ont
été déposées, a annoncé jeudi, la Com-
mission électorale indépendante
(CENI).

Parmi les candidatures déposées
compte celle du général Evariste Ndayi-
shimiye, présenté par l'ex-principale
rébellion hutu du Cndd-FDD (au pou-
voir), considéré comme le favori de
ce rendez-vous électoral. Le leader
historique des rebelles hutu des FNL,
Agathon Rwasa, aujourd'hui à la tête
de la deuxième force politique du pays,
le Conseil national pour la liberté, a
également déposé sa candidature.

Ont également déposé leurs candi-
datures, l'actuel premier vice-président
et candidat de l'aile officielle du parti
Uprona à majorité tutsi, Gaston Sin-
dimwo, l'ancien président de transition
et leader d'une coalition de petits partis
d'opposition Domitien Ndayizeye et
Léonce Ngendakumana, le candidat
du parti Frodebu. Deux candidats in-
dépendants et des représentants de
trois petites formations politiques fi-
gurent aussi parmi les candidats.
«Conformément au calendrier élec-
toral, le dépôt et la vérification des

dossiers de candidature pour la pré-
sidentielle e t les conseillers commu-
naux va durer dix jours du 25 février
au 5 mars», avait déclaré fin février, le
président de la CENI, lors d’une confé-
rence de presse. Pour les législatives,
le responsable a précisé que cette opé-
ration se déroulera du 25 février au 10
mars, «une période de 15 jours», a-t-il
expliqué, notant que selon le calendrier
électoral, les trois scrutins se tiendront
le même jour, le 20 mai. Pour la pré-
sidentielle, en cas de second tour, le
scrutin est prévu le 19 juin. «Dans nos
prévisions, cette période de dépôt des
dossiers de candidature ne sera pas
prolongée», a-t-il poursuivi. Le prési-

dent du Burundi a signé, le 20 février
un décret portant convocation des
électeurs pour élire le président, les
députés, les conseillers communaux
et les sénateurs. Selon le même ca-
lendrier électoral, le dépôt des dossiers
des candidatures pour les sénatoriales
est prévu du 27 mai au 10 juin, tandis
que le scrutin se tiendra le 20 juillet.

Pour le fauteuil présidentiel, neuf
candidats avaient déjà annoncé leur
candidature dont trois indépendants
et une femme. Et 5.126.351 électeurs

ont été enregistrés par la CENI.
La liste définitive des candidatures

retenues sera publiée mardi par la
CENI.

BURUNDI/PRÉSIDENTIELLE DU 20 MAI : 

10 candidatures déposées (CENI)

MADAGASCAR: 
L'opposition demande
une enquête sur des
allégations de
«doublon de cartes
d'identité»

L'opposition malgache a demandé vendredi une
enquête sur les allégations du numéro deux de la
commission électorale, qui a dénoncé «le doublon»,
selon lui, d'un million de cartes d'identité, une affir-
mation susceptible de remettre en cause la «crédibilité»
de la présidentielle de 2018. «Un million cent soixante-
deux mille et quelques poussières (de personnes)
ont des numéros identiques sur leur carte d'identité
nationale», a affirmé le vice-président de la commis-
sion électorale (Ceni), Thierry Rakotonarivo, à la
presse fin février.

Les électeurs doivent présenter leur carte d'identité
pour voter. A la suite de ces allégations, le président
de la Ceni, Hery Rakotomanana, a demandé à la
Haute Cour constitutionnelle la destitution du numéro
deux pour «faute grave et violation de serment», selon
des documents rendus publics vendredi. L'opposition
a réagi en réclamant l'ouverture d'une enquête pour
faire la lumière sur cette affaire. «Si on voit que ces
un million de doublons ont influencé l'issue des élec-
tions, alors il faut prendre la décision adéquate, revoir
la cré dibilité des précédentes élections», a déclaré le
président du parti HVM de l'ancien chef de l'Etat
Hery Rajaonarimam ianina (2014-2018), Rivo Rako-
tovao, cité par des médias. «Il y a eu des anomalies
dans les élections tenues depuis 2018, toutes les élec-
tions ont été remises en cause, les dirigeants ne sont
pas vraiment élus par le peuple», a déclaré pour sa
part l'ex-président malgache Marc Ravalomanana
(2002-2009), candidat malheureux à la présidentielle
de 2018. Le ministre de l'Intérieur, Tianarivelo Raza-
fimahefa, a, lui, accordé peu de crédit aux affirmations
du numéro deux de la Ceni. «On vient de faire un
bilan des cycles électoraux il y a quinze jours. S'il y a
des doublons en matières de carte d'identité nationale,
pourquoi personne n'a sorti une telle révélation»,
s'est-il interrogé. Andry Rajoelina a remporté en 2018
la présidentielle devant Marc Ravalomanana qu'il a
devancé d'un peu plus de 500.000 voix. Ce dernier
avait accusé son rival de «fraude», mais la justice
malgache avait validé la victoire d'Andry Rajoelina.
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USA 
Donald Trump
nomme un fidèle
soutien, Mark
Meadows, chef 
de cabinet

Donald Trump a annoncé vendredi avoir
choisi un élu républicain et l'un de ses plus
fidèles soutiens, Mark Meadows, comme nou-
veau directeur de cabinet, un poste difficile
et crucial au sein de l'administration améri-
caine. M. Meadows sera la quatrième personne
à occuper ce poste depuis le début de la pré-
sidence Trump. «Je suis heureux d'annoncer
que l'élu du Congrès Mark Meadows va devenir
le chef de cabinet de la Maison Blanche», a
tweeté Donald Trump dans la soirée.

«Je connais et travaille avec Mark depuis
longtemps, et notre relation est vraiment
bonne», a-t-il ajouté. Mark Meadows, 61 ans,
est élu à la Chambre des représentants pour
la Caroline du Nord. Il avait annoncé en dé-
cembre qu'il ne se représenterait pas au
Congrès, tout en affirmant que son travail
avec le président Trump ne faisait «que com-
mencer».

M. Meadows remplacera l'ultra-conser-
vateur Mick Mulvaney, qui occupait jusqu'ici
le poste par intérim. «Je veux remercier le
chef de cabinet par intérim Mick Mulvaney
pour avoir si bien servi ce gouvernement. Il
sera l'envoyé spécial des Etats-Unis pour l'Ir-
lande du Nord», a dit Donald Trump ven-
dredi.

En pleine procédure de destitution contre
Donald Trump, M. Mulvaney avait été critiqué
pour une conférence de presse lors de laquelle
il avait reconnu qu'une aide militaire à
l'Ukraine avait été gelée à la demande du
président et liée à des considérations de po-
litique américaine. «Nous faisons tout le
temps ça en politique étrangère», avait-il dit.
«Passez à autre chose. La diplomatie est in-
fluencée par la politique», avait-il ajouté,
avant de plus tard rétropédaler.

Le «chief of staff», ou secrétaire général
de la Maison Blanche, est un poste-clé de la
présidence américaine. Il est le bras droit du
président et le coordonnateur de l'action de
l'administration. Mick Mulvaney avait lui-
même remplacé John Kelly, congédié par Do-
nald Trump en décembre 2019.

Le premier chef de cabinet du milliardaire
républicain avait été le discret Reince Priebus,
ancien président du parti républicain, qui
avait quitté le navire avant même d'avoir dé-
passé la barre des 200 jours en poste. 

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME: 

Le droit de la Palestinienne 
à l'égalité mis en avant  (UGFP)

Dans une interview accordée
à l'APS, à l'occasion de la Jour-
née  internationale de la femme
(8 mars), Mme. Mokdad a es-
timé que "l'état de la  Palesti-
nienne est déplorable partout
en Palestine (Ghaza, Ramallah,
Cisjordanie) et même dans les
camps des réfugiés (en Syrie,
au Liban et en  Jordanie), ce-
pendant elle résiste sans faille
aux souffrances, et offre  pour
la patrie, prisonniers et mar-
tyrs".

Et c'est parce que le peuple
palestinien demeure une partie
intégrante des  peuples du
monde, il revient "à la Palesti-
nienne de réclamer l'égalité,
comme toutes les femmes au
monde, dans ses droits fonda-
mentaux stipulés par  les textes
réglementaires, et à leur tête
le droit à la sécurité, à la paix
et à la liberté", a-t-elle pour-
suivi.

"Les femmes palestiniennes
continuent à vivre le calvaire
de l'oppress ion  et du déplace-
ment, voire toutes les affres de
la colonisation depuis 1948,
particulièrement dans le cadre
de la guerre annoncée, par dif-
férents  fronts, contre les Pa-
lestiniens", a déploré Mme.
Mokdad.

De surcroît, les moyens mé-
dicaux étant réservés exclusi-
vement aux cas  d'urgence, la
Palestinienne se voit priver éga-
lement du droit à la santé,  et
recourt toujours aux soins tra-
ditionnels.

S'attardant sur les peines
des Palestiniennes, Mme. Mok-
dad a évoqué "la  situation ca-

tastrophique des détenues et
prisonnières dans les geôles du
colonisateur israélien, exposées
à toutes formes de mutilation,
d'harcèlement et de privation
de nourriture et de soins".

En réponse à une question
sur "le deal du siècle", la res-
ponsable a  déploré "la dégra-
dation des mœurs au niveau
international, à partir du  mo-
ment où les peuples et les
causes justes font l'objet de né-
gociations au  détriment des
intérêts de certains pays", c'est
là une violation flagrante  de
la légitimité internationale, des
chartes onusiennes et des prin-
cipes de  justice et de souverai-
neté.

Cet "accord" tend à "effacer
l'identité palestinienne et l'Is-
lam, en  mettant sous la main
El Qods, en supprimant l'Etat
palestinien et en  empêchant
les déplacés de regagner leur
pays 67 ans après, c'est juste
inadmissible", a-t-elle soutenu.
"Accepter un  tel accord est une
haute trahison", a décrié Mme.
Mokdad,  affirmant que "le peu-
ple palestinien n'acceptera ja-
mais que sa cause fasse  l'objet
d'une vente aux enchères, car
étant le peuple autochtone, et
ce,  malgré les tentatives du co-
lonisateur et ses alliés de mas-
quer les faits oh  combien réels
".

Combat continu et présence
sur la scène internationale

Quant au rôle de l'UGFP,
dont le siège est à Ramallah,
de faire entendre  les douleurs
de la femme palestinienne au

monde, Mme. Mokdad s'est fé-
licité  "de l'action de cette struc-
ture dans l'éclairage de la Pa-
lestinienne au  sujet de ses
droits et obligations", d'autant
que l'UFGP est aujourd'hui  of-
ficiellement représentée aux
Nations Unies. Elle est même
considérée  comme membre
fondamental dans le monde
arabe, de par sa participation
aux  concertations autour du
code de la famille que L'ONU
s'emploie à  généraliser partout
dans le monde.

A ce propos, Mme. Mokdad
a insisté sur "l'intérêt que les
pays arabes  devraient accorder
à l'UGFP, afin de mettre en évi-
dence la cause de la  femme
palestinienne dans les fora in-
ternationaux, un sujet qui ne
gagne  malheureusement pas
en cause".

L'UFGP, section Algérie, œu-
vre, quant à elle, à "restructurer
la femme  palestinienne inté-
grée dans la société algérienne,
en tentant de la  renseigner sur
ses droits  et ses devoirs en tant

que Palestinienne, de la  raviver
sur le plan organisationnel et
politique", a expliqué Mme.
Mokdad,  mettant en relief "le
devoir de la femme palesti-
nienne de défendre sa cause
et l'inculquer à la génération
montante en exil".

Selon la responsable pales-
tinienne, l'UFGP, section Algérie
est "en  contact permanent avec
l'Union générale de la femme
algérienne (UGFA) et  l'ensem-
ble des associations féminines
et organismes de la société ci-
vile,  afin de manifester le rôle
de la femme palestinienne sur
les plans culturel  et politique".

Reconnaissant que "la Pa-
lestinienne mène une vie dé-
cente et digne sur le  sol de son
deuxième pays l'Algérie", Mme.
Mokdad a affirmé que "la
femme  palestinienne conti-
nuera à se battre jusqu'à la li-
bération de son pays pour  y vi-
vre en sécurité et stabilité, et
jouir de tous ses droits comme
toutes  les femmes partout dans
le monde". 

La présidente de l'Union générale de la femme  palestinienne (UGFP), section Algérie, Nesrine
Mokdad a affirmé hier  qu'il était du droit des Palestiniennes de réclamer l'égalité dans leurs

droits fondamentaux, à leur tête le droit à la sécurité, à la paix et à la  liberté.

Le vice-ministre turc des Affaires étran-
gères, Yavuz Selim Kiran a discuté ven-
dredi avec le Haut-Commissaire des Na-
tions unies pour les Réfugiés, Filippo
Grandi, de la crise migratoire, déplorant
l'insuffisance de l'aide fournie par l'Union
européenne (UE).

M. Kiran, cité par l'agence Anadolu, a de
nouveau informé l'organisation internatio-
nale de l'afflux incessant de demandeurs
d'asile vers la Turquie, en raison de la si-
tuation de crise à Idleb, en Syrie.

Le vice-ministre turc a également déploré
l'insuffisance de l'aide fournie par l'UE,
«bien deçà de ses engagements». Selon des
sources diplomatiques, citées par Anadolu,
le vice-ministre de la diplomatie turque, a
expliqué à M. Grandi, que la Turquie ne
pouvait plus supporter seule le fardeau de
la crise migratoire et la pression exercée
par l'afflux de réfugiés de pays comme la
Syrie, additionné aux afflux provenant d'au-
tres pays comme l'Afghanistan et l'Irak,
s'ajoutant eux-mêmes, aux 4,3 millions de
réfugiés résidant déjà en Turquie.Depuis
que la Turquie a assoupli sa politique mi-
gratoire, plus de 142.000 demandeurs d'asile
ont quitté la Turqui e pour l'Europe.

Le vice-ministre turc a condamné «la sé-
vère réponse grecque aux réfugiés deman-
dant la protection de leur pays», ajoutant
que ces politiques n'étaient «conformes ni
à la Convention de Genève de 1951, ni à
aucun autre accord international». M. Kiran
a rappelé que l'UE avait fourni à Athènes
plus de deux milliards d'euros pour 142.000
demandeurs d'asile, et qu'elle avait promis

une aide financière supplémentaire de 700
millions d'euros à la Grèce, à la suite des
récents développements à la frontière turco-
grecque.

Cependant, l'UE n'a même pas payé la
moitié de son engagement de six milliards
d'euros envers la Turquie pour environ
quatre millions de réfugiés syriens qu'elle
accueille, a ajouté l'agence d'information.
Pour sa part, le Haut-Commissaire des Na-
tions unies pour les Réfugiés, a déclaré que
l'ONU a toujours soutenu la Turquie et que
l'organisation internationale suivait de près
les développements le long de la frontière
turco-grecque.

«Une coopération détaillée et globale,
est essentielle pour résoudre la crise mi-
gratoire», a-t-il noté. Des milliers de migrants
s'amassent à la frontière gréco-turque depuis
que les autorités turques ont annoncé
qu'elles n'empêcheraient plus les deman-
deurs d'asile de partir pour l'Europe Depuis,
les forces de sécurité grecques ont ind iqué
avoir empêché 39.000 personnes de traverser

la frontière, tandis que le ministre turc de
l'Intérieur, Suleyman Soylu, a fait état ven-
dredi, de plus de 142.000 migrants irréguliers
ayant quitté la Turquie vers l'Europe.

En vertu de l’accord de 2016, Ankara
s’engage à ne plus laisser les migrants passer
sa frontière avec l'Europe en échange de 6
milliards d'euros. Toutefois la Turquie in-
dique que d'autres termes de l'accord avec
l'UE, dont la facilitation de visas et la mise
en place de certaines règles commerciales,
n'ont pas été respectés. L'afflux de migrants
vers la Grèce a réveillé en Europe la crainte
d'une nouvelle crise migratoire semblable
à celle qui a secoué le continent en 2015.

Erdogan ordonne aux garde-côtes de
«stopper» les migrants en mer Egée 

Le président turc Recep Tayyip Erdogan
a donné l'ordre aux garde-côtes d'empêcher
les migrants de traverser la mer Egée, a an-
noncé le service des garde-côtes sur Twitter.
«Sur ordre du président (...) aucune autori-
sation ne sera donnée aux migrants de tra-

verser la mer Egée en raison des dangers
que cela comporte», a twitté ce service, cité
par des médias.

«L'approche consistant à ne pas inter-
venir pour empêcher les migrants de quitter
la Turquie reste valable, sauf pour ce qui
concerne les départs par la mer, en raison
des dangers», a-t-il ajouté. Le service des
garde-côtes a déclaré avoir sauvé jeudi 97
migrants en danger, accusant les Grecs
d'avoir «dégonflé leurs trois bateaux et les
avoir laissé dériver, à moitié en train de
couler».

Ankara et Athènes échangent continuel-
lement des accusations concernant les mi-

grants, les Turcs parlant de la «brutalité»
des Grecs à l'encontre des migrants, les
Grecs accusant la Turquie de «les pousser
et même de les aider» à l'émigration vers la
Grèce. Des milliers de migrants tentent de
passer la frontière terrestre entre la Tu
rquie et la Grèce depuis que le président
turc a annoncé le 29 février qu'il cessait de
respecter l'accord de 2016 qui prévoyait que
les migrants restent en Turquie, en échange
d'une aide financière européenne à la Tur-
quie. Officiellement, Ankara proteste contre
l'insuffisance de cette aide pour faire face
au coût des quatre millions de migrants et
de réfugiés, principalement Syriens, qu'elle
accueille depuis des années. Vendredi, le
ministre turc de l'Intérieur, Suleyman Soylu,
a fait état de plus de 142.000 migrants irré-
guliers ayant quitté la Turquie vers l'Europe,
selon l'agence Anadolu. L'afflux de migrants
vers la Grèce a réveillé en Europe la crainte
d'une nouvelle crise migratoire semblable
à celle qui a secoué le continent en 2015.

CRISE MIGRATOIRE

Ankara déplore l'insuffisance de l'aide fournie par l'UE
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Apple : 500 millions de dollars
pour taire les poursuites

Alors qu’il avait écopé d’une amende  de25 millions d’euros, infligée il  y a
quelques semaines par les services  de la concurrence français, actionnés

par des utilisateurs  qui l’accusaient d’avoir bridé ses téléphones pour
accélérer leur remplacement, Apple est de nouveau dans la tourmente sur le

marché américain pour les même motifs ;  

« La firme à la pomme faisait
l’objet d’une class action pour avoir
supposément bridé les perfor-
mances des ancien modèles
d’iPhone afin d’inciter les clients
à renouveler leur équipement »,
rapporte le site français zdnet.fr,
dans un papier du 4 mars dernier.
Le conflit est apparu suite à l’in-
troduction, en juillet 2017d’une
mise à jour logicielle qui a engendré
un ralentissement brusque de per-
formance de appareils iPhone. Cer-
tains utilisateurs, convaincus que
le fabricant veut tout simplement
les pousser à une nouvelle acqui-
sition, ont porté l’affaire devant un

tribunal. La polémique sur un sup-
posé bridage des iPhone anciens a
démarré en juillet 2017, lorsqu’Ap-
ple a poussé une mise à jour logi-
cielle. Certains utilisateurs com-
mencèrent à se plaindre d’une
baisse soudaine des performances
de leur iPhone, soupçonnant le
constructeur de chercher à leur
faire croire que leur appareil était
en fin de vie pour les pousser à
acheter un modèle plus récent.  Aux
dernières nouvelles obtenues par
Reuters,  Apple  « aurait accepté de
verser jusqu’à 500 millions de dol-
lars pour dédommager tous les
clients concernés, ce qui représen-

terait 25 dollars par iPhone », rap-
porte zdnet.fr, précisant que cet  «
accord couvre les propriétaires
d'iPhone 6, 6 Plus, 6s, 6s Plus, 7,
7Plus ou SE sous iOS 10.2.1 ou sui-
vant ainsi que les iPhone 7 et 7 Plus
sous iOS 11.2 ou suivant avant le 21
décembre 2017. » Pour sa défense
la firme a reconnu avoir été à l’ori-
gine d’un certain ralentissement
du fonctionnement, mais, unique-
ment  «   pour compenser des pro-
blèmes liés au vieillissement des
batteries au lithium-ion, il n’a ja-
mais accrédité la thèse d’une ob-
solescence programmée pour in-
fluencer ses clients », ajoute ce site.

La troisième mission de l'Inde
sur la Lune,  "Chandrayaan-3",
sera lancée au cours du premier
semestre 2021, a annoncé  jeudi
le ministre indien d’Etat, chargé
du secteur spatial, Jitendra Singh.

"Le calendrier de lancement
de Chandrayaan-3 est prévu pour
le premier  semestre 2021. La
mission lunaire a été configurée
sur la base des leçons  apprises
de Chadrayaan-2", a ajouté le res-
ponsable indien dans une  dé-
claration au Parlement indien.

La mission lunaire Chan-
drayaan-3, ainsi que le pro-
gramme spatial habité  Gaga-
nyaan, constitueront des priorités
pour l'agence spatiale indienne
cette année, même si leur lan-
cement ne devrait pas se faire
avant 2021",  a-t-il ajouté. La mis-
sion Chandrayaan-3 comporte
un atterrisseur, un rover, ainsi

qu'un  module de propulsion
pour transporter le vaisseau spa-
tial vers la Lune,  mais pas d'or-
biteur, puisque l'agence spatiale
indienne a estimé que  l'orbiteur
de Chandrayaan-2 fonctionne
bien et pourrait l'être encore  du-
rant sept ans.

L'Inde avait lancé en juillet
2019 la mission Chandrayaan-2,
qui était  censée atterrir, en sep-
tembre 2019, au pôle sud de la
Lune. Mais lors de la  desce nte
sur le sol lunaire, l'agence spatiale
indienne avait perdu contact  avec
son atterrisseur Vikram avant de
reconnaître son crash.

Si l’atterrissage de Vikram
s’était déroulé comme prévu,
l’Inde serait  devenue le qua-
trième pays à réussir un alunis-
sage, après l’URSS, les  Etats-
Unis et la Chine.

MISSION SPATIALE 
L'Inde lancera sa 3ème

mission spatiale au
premier semestre 2021 
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Ouverture d'un salon national 
des artistes plasticiennes 

La manifestation réser-
vée uniquement aux
femmes artistes de plu-
sieurs wilayas du pays et
organisée à l’occasion de
la célébration de la journée
mondiale de la femme, a
séduit énormément les vi-
siteurs, et ce, par sa diver-
sité artistique et le niveau
technique des plasticiennes
qui ont émerveillé, par
leurs œuvres, aussi bien les
connaisseurs que les ama-
teurs des arts plastiques.

Benyahya Faiza, une ar-
tiste de Mostaganem a pré-
senté, à cette occasion, des
œuvres d’une beauté ex-
ceptionnelle en semi figu-
ratif. Ses œuvres très bien
composées avec des formes
et des couleurs harmo-
nieuses ont beaucoup attiré
les visiteurs. Humble et
modeste cette artiste mos-
taganemoise diplômée de
l’Ecole des Beaux-arts a
présenté une série de ta-
bleaux traitant du thème
de la femme, fruit d’un tra-
vail de longue haleine.

Pour sa part, la jeune
artiste de Tamanrasset,
Habnassi Fatiha, étudiante

à l’école des B eaux-arts de
Mostaganem a montré tout
son talent, à travers ses œu-
vres qui s’inspirent de
l’école de l’abstrait contem-
porain. Avec des couleurs
belles, la jeune artiste laisse
libre cours à son imagina-
tion qui, à la fin, donne des
œuvres sublimes qui plai-
sent au premier regard.

L'artiste, comme d’au-
tres participantes, ont mon-
tré, selon les connaisseurs,
un savoir-faire avéré en ma-
tière d’arts plastiques, fai-
sant de cette exposition un

cocktail d’écoles artistiques
touchant à tous les aspects
de la peinture tels les pay-
sages, le patrimoine, la
femme algérienne, les por-
traits, voire même la sculp-
ture représentée par la
jeune bel-abésienne Amira
Bouzar.

L’art au féminin a été,
en parallèle de ce salon des
plasticiennes, mis en valeur
à la maison de la culture
lors d'une rencontre natio-
nale des miniaturistes al-
gériennes, organisée par le
musée de la calligraphie

arabe. Comptant des ta-
bleaux de calligraphie
arabe, cette rencontre
compte aussi des tableaux
de miniature et de dessins
sur glace. La peinture sur
verre représentée par Wa-
hiba Bediaf et Remita Radia
de Constantine marque ce
salon qui montrent que de
nombreuses jeunes
femmes talentueuses au-
gurent d’un avenir promet-
teur dans ce domaine en
Algérie. Les deux manifes-
tations artistiques fémi-
nines organisées à l’occa-
sion de la célébration de la
journée mondiale de la
femme mettent en valeur
des artistes femmes algé-
riennes et par la même per-
mettent aux visiteurs de dé-
couvrir l’art féminin natio-
nal et le niveau de forma-
tion et de maîtrise tech-
nique qu’elles ont atteint.
Des ateliers de formation
au profit des enfants et des
personnes aux besoins spé-
cifiques sont également
prévus lors de ces deux évé-
nements qui durent jusqu’à
aujourd’hui.

Le Salon national des artistes plasticiennes s'est ouvert jeudi en fin d’après-midi à
la maison de la culture "Abdelkader Alloula" de Tlemcen, en présence de vingt-
deux participantes et de nombreux artistes et hommes de culture de la wilaya.

TÉBESSA : 
Ouverture
aujourd’hui de la
deuxième édition du
Salon national de la
photographie

La deuxième  édition du Salon national de la photo-
graphie sera  ouverte aujourd’hui à la maison de la
culture, Mohamed-Chebouki de la ville de Tébessa, a-t-
on appris jeudi du directeur de cette structure culturelle,
Mounir Mouissi. Cette nouvelle édition verra la partici-
pation de 27 photographes conviés de onze (11) wilayas
du pays à l’instar des régions de Laghouat,  Tiaret,
Constantine, Jijel et Ouargla a précisé la même source,
détaillant que cette manifestation qui sera organisée du
8 au 10 mars courant sera marquée par l’exposition des
centaines de photos. Ces photos, a-t-il dit captent la
beauté de la nature et la diversité du patrimoine culturel
algérien,  immortalisent les coutumes et traditions ca-
ractérisant chaque région du pays, et zooment plusieurs
sites archéologiques. Aussi, plusieurs ateliers abordant
les dernières techniques et les technologies modernes,
utilisées dans le monde de la photographie seront organisés
à cette 2e édition du le Salon  national de la photographie,
a ajouté M. Mouissi. La manifestation permettra aussi
aux adhérents de l’atelier d e l’audiovisuel de la maison
de la culture Mohamed Chebouki, d’échanger les expé-
riences avec les photographes conviés  différentes wilayas
du pays et d'échanger et se familiariser avec les profes-
sionnels de la photo, a-t-on signalé de même source.

KHENCHELA : 
Appel à une
internationalisation
des prochaines
rencontres littéraires
sur Zoulikha Saoudi 

Les participants à la troisième édition du colloque lit-
téraire sur l’écrivaine Zoulikha Saoudi (1943-1972), clôturé
jeudi à Khenchela, ont appelé à "une internationalisation
des prochaines éditions de cette rencontre".

A ce propos, les participants ont suggéré d’œuvrer à
l'avenir à fournir les moyens matériels et humains afin
de concrétiser cet objectif au vu des contributions de
l'écrivaine Zoulikha Saoudi dans l'émergence de la litté-
rature féminine en Algérie et même au Maghreb. Dans
ce même contexte, ils ont recommandé de rassembler
toutes les conférences données par les professeurs et
docteurs participant à cette nouvelle édition en plus des
textes présentés par les écrivains présents dans un livre
transcrivant les travaux de cette rencontre. Ils ont aussi
proposé que le nom de la défunte Zoulikha Saoudi, native
de la wilaya soit accordé à la bibliothèque principale de
lecture publique de Khenchela, mise en service au mois
de mars de l'année précédente. Les participants ont salué,
par ailleurs, lors de l’allocution donnée par le responsable
du comité sc ientifique du colloque, Dr Abdelhamid Khet-
tala de l'université Abbas Laghrour, la présence qualitative
des étudiants universitaires et tous les acteurs du milieu
culturel de Khenchela. Au cours de cette rencontre ponc-
tuée par de nombreuses recommandations, plusieurs
conférences ont été présentées, portant sur la littérature
féminine, en plus de diverses lectures de poèmes. A noter
qu’au cours des trois journées de cette manifestation lit-
téraire, consacrée cette année à la "littérature féminine
et les spécificités créatives en Algérie", les participantes
ont abordé plusieurs axes à savoir "la construction du
poème féminin", les "récits féminins et féministes et
l'analyse du symbolisme dans la littérature féminine" et
"la problématique de la créativité dans l'écriture féminine",
ainsi que des romans de la regrettée écrivaine Zoulikha
Saoudi.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU COURT-MÉTRAGE DE SÉTIF : 

Organisation en avril  de la 4e édition
La quatrième édition du Festival

international du court-métrage se
tiendra du 7 au 9 avril prochain dans
la wilaya de Sétif avec la participation
de plusieurs œuvres cinématogra-
phiques algériennes et étrangères,
a-t-on appris, jeudi, des organisa-
teurs. "Les courts-métrages en lice
pour cette édition placée sous le slo-
gan "Film de demain" se disputeront
6 prix,  à savoir celui de la meilleure
œuvre complète, du meilleur réali-
sateur,  scénario, comédien et comé-
dienne, et également meilleure
photo", a déclaré à l’APS, le directeur

de l’office de la culture et du tourisme
de la wilaya de Sétif, la partie initiatrice
de l’événement, Khaled Mehenaoui.

Selon le même responsable, ce
festival a pour but de promouvoir les
jeunes talents du cinéma et de favo-
riser leur éclosion dans un contexte
de compétition accrue.

Le festival international du court
métrage de Sétif aspire aussi à donner
de l’élan aux activités culturelles dans
la région et de permettre aux jeunes
pousses du cinéma d’échanger leurs
expériences et de se tenir au courant
des évolutions du 7eme  art dans le

monde et ce grâce à la  programma-
tion de plusieurs films signés par des
étrangers venus entre autres d’Egypte,
de Tunisie du Maroc , de Belgique et
des Pays-Bas, a indiqué M. Mehe-
naoui. Il aussi révélé que les organi-
seurs s’attèlent actuellement à sélec-
tionner 15 courts-métrages algériens
parmi un total de 150 œuvres ayant
répondu à l’appel de candidature.
Ces films qui seront programmés
pour la première fois par ce festival,
devront être départagés par un jury
composés de professionnels, a-t-il
conclu.

Le premier numéro du magazine culturel "Kanadil
Takafia" a vu le jour récemment à El Tarf  consacrant
son premier numéro à la semaine culturelle du patrimoine
amazigh célébrée en janvier dernier dans cette wilaya.

Edité par la direction locale de la culture, la revue il-
lustrée, qui tombe sur une quinzaine de pages, renvoie
des photos riches en couleurs et reproduisant une partie
des festivités culturelles variées, organisées à la maison
des jeunes Ahmed Betchine, au chef-lieu de la wilaya.

Aussi, le magazine a-t-il zoomé sur les plus importants
sites archéologiques de la wilaya, et orienté ses écrits
sur les conférences suivies de débats autour du patrimoine
amazigh proposées lors de cette manifestation, avant de
répercuter l’événement de la célébration officielle du
nouvel an amazigh 2970 dans la wilaya de Tipasa.

Selon le directeur local de la culture, Adel Safi, ce
magazine, dont le premier numéro sorti a mis en exergue
le volet consacré à l’animation culturelle réservée à
l’enfant à travers des ateliers d’initiation et d’apprentissage
de la langue amazighe et de dessin, ainsi que des pièces
théâtrales et clowns, a pour but de servir de "relais" pour
la vulgarisation de l’ensemble des différentes activités
marquant la scène culturelle à El Tarf.

Des "flashs" ayant trait aux multiples points de vue
des artistes qui ont pris part à la  semaine culturelle
amazighe ont été également répercutés dans cette édition,
dans laquelle la journée d’étude dédiée à la langue arabe,
qui a vu la participation du président du Haut conseil de
la langue arabe,  Salah Belaid et des experts dans le do-
maine, a été, par ailleurs, largement rapportée.

EL TARF : 

Naissance de la revue culturelle "Kanadil Takafia"

La pièce théâtrale "Sellak el wahline" pré-
sentée par la coopérative culturelle "Jil 2000" a
subjugué le nombreux public présent dans la
soirée de mercredi au palais de la culture "Ab-
delkrim Dali" de Tlemcen. Le public a pu redé-
couvrir cette pièce écrite par Abdelwaheb Ben-
mansour et mis en scène par le talentueux co-
médien Samir Mazouri qui aborde la vie de
Cheikh Kaddour Benachour, un poète et soufi
natif de Nedroma. Interprétée par des comédiens
de Tlemcen, en l’occurrence Karim Hamzaoui,

Bilel Boufatah, Rachid Belkaid, Abdelaziz Bous-
salah, Harrat Omar et Samir Mazouri, cette
pièce, d'une durée d'un peu plus d'une heure,
a capté l’attention du public grâce à une touche
humoristique ayant émaillé le thème principal
qui est "La vie et le parcours de ce grand poète
et musicien" qui a su attirer la population vers
lui par ses écrits et sa musique, lui rappelant
ses repères identitaires et religieux sous l’ère
coloniale. Avec une touche d’humour incorporé
dans le texte par Samir Mazouri qui devient,

au fil des années, une figure théâtrale dans la
cité des Zianides et au niveau national, le public
a redécouvert ce grand personnage his torique
né en 1850 à Nedroma et dont la production
poétique fut très féconde dans divers genres.
Ce poète avait écrit plus de 3.000 poèmes que
le chercheur Benamar Zerhouni avait rassemblé
dans un grand recueil. Soufi, il avait déjà fait
l’objet d’un film documentaire présenté en 2011
lors de la manifestation "Tlemcen, capitale de
la culture islamique". La pièce "Sellak el wahline"

est une invitation à l’histoire, notamment pour
les jeunes générations et une façon de dépous-
siérer le patrimoine immatériel que recèle le
pays, a souligné Samir Mazouri . La coopérative
culturelle "Jil 20 0" est l’une des premières à
activer localement dans le théâtre, en dépit de
l’absence des moyens et d’une infrastructure
théâtrale proprement dite dans la cité des Zia-
nides qui attend encore la réalisation d’une
telle structure pour développer l’art de la planche
dans une ville qui ne manque pas de talents.

THÉÂTRE :  
La pièce "Sellak el wahline" subjugue le public à Tlemcen
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Programme de la soirée

A Londres, Michael Bryce,
agent de protection qui ne
laisse rien au hasard, voit
sa réputation sérieusement
ternie quand un de ses
clients japonais est exécuté
sous ses yeux. Deux ans plus
tard, Michael, devenu un
garde du corps de seconde
zone, escorte un avocat aux
Pays-Bas. Peu de temps
après, à La Haye, le dicta-
teur biélorusse Vladislav
Dukhovich est jugé pour
meurtre. Darius Kincaid,
un tueur à gages incarcéré
en Grande Bretagne, par
ailleurs ennemi juré de Mi-
chael, accepte d'être témoin
à gages dans cette affaire. Et
il ressort vite que Bryce est
le seul homme capable de
l'escorter de Manchester à
La Haye. 

21:05

Hitman &
Bodyguard

21:05 21:05 21:05

En mai 1940, à Dunkerque,
les forces britanniques font
parties des troupes encer-
clées par l'armée alle-
mande. Parmi les jeunes
soldats, Tommy parvient à
survivre et rejoint la plage,
où de nombreux frères
d'armes attendent une opé-
ration d'évacuation par les
mers. Mais celle-ci est com-
promise par le pilonnage
intensif de la plage par
l'aviation allemande. En
Grande Bretagne, mon-
sieur Dawson s'apprête à
partir en mer dans son ba-
teau de pêche pour partici-
per à l'effort de guerre.
Dans les airs, Farrier fait
partie de la RAF, qui lutte
contre les allemands.

Rosa Corrigan, une jour-
naliste et championne de
danse, est retrouvée morte.
Barnaby est chargé de
l'enquête. Il apprend bien-
tôt que la victime avait as-
sisté la veille à un
concours organisé par
l'Institut de biorobotique
médicale, fondé par le
magnat du commerce An-
drew Wilder. Mais Rosa
préparait aussi un article
sur la famille Wilder et ses
fractures internes. En ef-
fet, le patriarche, souf-
frant d'une maladie neu-
rodégénérative, venait de
désigner sa fille Heather
pour lui succéder, la préfé-
rant à son fils Ray, pas-
sionné de danse. 

20:07

Lancés dans la course
aux places qualificatives
pour la Ligue des cham-
pions, Lillois et Lyonnais
veulent prendre trois
points importants ce soir.
Devant leur public, Victor
Osimhen et les Dogues au-
ront à coeur de faire ou-
blier la défaite subie
contre Marseille un
concurrent direct, lors de
la 25e journée. De leur
côté, les Gones doivent
pratiquement réaliser un
sans-faute jusqu'à la fin
de la saison pour espérer
se rapprocher du podium
de la Ligue. Emmenés par
Karl Toko Ekambi, Ber-
trand Traoré et Moussa
Dembélé, l'attaque lyon-
naise devra se montrer ef-
ficace pour espérer s'im-
poser au stade Pierre-
Mauroy.

Samouraï-Sudoku n°2406
Les problèmes de sudoku samouraï se composent de cinq grilles
desudoku entrelacées. Les règles standard du sudoku s'appliquent à
chacune de ces cinq grilles. Placez les chiffres de 1 à 9 dans les cases
vides de chaque grille. Chaque ligne, chaque colonne, et chaque ré-
gion 3 x 3 doit contenir une fois les chiffres de 1 à 9.

Chaque sudoku samouraï a une solution unique et peut être résolu
par la logique pure.

«L'amitié est toujours une douce
responsabilité, jamais une

opportunité.»
Khalil Gibran

Jeux

Ve
rt

ic
al

em
en

t :
 

1 - Mauvais peintre
2 - Immense tendresse - Bière populaire
3 - Mettait en mémoire - Pot pour le chi-
miste
4 - Frappa du sabot - Etoiles de mer
5 - Oiseau sacré d'Egypte - Composants
sanguins
6 - Solution - Unie
7 - Les premières venues - Disciple
8 - Travailla sur le métier - Quatre saisons
9 - Coordination - Persiflage
10 - Alcool de riz - Ne reconnaît pas - Hé-
mione s'il est sauvage

H
or

iz
on

ta
le

m
en

t:
 

A - Constructions révolutionnaires
B - Ramolli - Tantale en formule
C - Eructaient
D - Ingurgitée - Irlande chez elle
E - Enjoliva - Montagne espagnole
F - Criminel endurci
G - Parodier - Baba pour ses intimes
H - Jeu de hasard - Largeur de papier
I - Déchiffré - Passage étroit
J - Evaluée - Bruit de caisse
K - Trop souvent employées - Inutile
L - Filets - Embarrassée

Lille / Lyon Zone interdite

Mots croisés n°2406

Dimanche 8 mars 2020

Dunkerque

Alexis et Yveline, la qua-
rantaine, travaillent à
plein temps en Bretagne.
Pour financer les études
de leur fille, ils ont décidé
de vendre leur maison.
En Haute-Savoie, Flora et
Renaud, la vingtaine,
sont parents de deux en-
fants. Ils rivalisent d’as-
tuces pour économiser
afin d’investir dans un
appartement à louer. En
Mayenne, Sébastien, agri-
culteur, se démène 7 jours
sur 7 pour à peine 500 eu-
ros. Grâce à son salaire de
secrétaire, sa femme fait
vivre le foyer. Sylvia,
quant à elle, habite dans
l’est de la France. Faisant
l'objet d'une interdiction
bancaire, elle doit faire
attention au moindre
euro. 

Inspecteur Barnaby



Solution
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Mots fléchés géants de force 1 à 3 n°1106
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KARATÉ-DO /
CHAMPIONNAT
NATIONAL (2E J) : 
Le GS Pétroliers
(messieurs) et l'OM
Birtouta (dames)
dominent les
finales de kumité
individuel 

Les karatékas du GS Pétroliers (messieurs)
et de l'OM Birtouta (dames) ont dominé les
finales de kumité individuel du Championnat
d'Algérie de karaté-do seniors, disputées
vendredi à la salle Harcha-Hacène (Alger),
en s'adjugeant la majorité des 10 titres mis
en jeu lors de la 2e journée de compétition. 

Chez les dames, les athlètes de l'OM Bir-
touta ont décroché trois médailles d'or par
Chaima Midi (-61 kg), Safia Dine (-68 kg) et
Loubna Mekedes (+68 kg), alors que les
deux autres titres sont revenus aux Pétro-
lières Widad Draou (-55 kg) et Imen Taleb
(-50 kg). 

L'entraineur de l'OM Birtouta, Samir Sli-
mani, s'est félicité des résultats obtenus par
ses athlètes en kumité individuel, assurant
que son «club est vivier du karaté féminin»
qui confirme «chaque saison avec plusieurs
titres à son palmarès». 

«Je suis satisfait des trois titres décrochés
aujourd'hui et j'espère que nos filles vont
confirmer demain (samedi), lors de l'épreuve
par équipes», a-t-il déclaré à l'APS. 

Chez les messieurs, les athlètes du GS
Pétroliers se sont adjugés deux médailles
d'or grâce à Fouad Benbara (-67 kg) et Samy
Brahimi (-84 kg), alors que les autres titres
nationaux ont été remportés par Alaa Salmi
de la JS Masdour (Bouira) dans la catégorie
(-60 kg), Mohamed Benbrahem de l'AS Sureté
nationale en (-75 kg) et Moussa Belhamel
de la JS Barika (Batna) en (+84 kg). Le di-
recteur technique du GS Pétroliers, Zaidi
Iddiri, s'est dit «satisfait» des médailles dé-
crochées par ses athlètes, soulignant que la
moisson des Pétroliers aurait pu être plus
conséquente, si les blessés, dont le champion
d'Afrique Hocine Daikhi (+84 kg), avaient
pu prendre part à la compétition. «Les cinq
médailles d'or en kumité individuel sont
encourageantes pour la suite de la compé-
tition, notamment, les épreuves par équipes
prévues samedi. Nous espérons finir la com-
pétition avec huit médailles d'or», a-t-il in-
diqué. Cette deuxième journée de compéti-
tion a, également, vu la consécration du GS
Pétroliers (messieurs) et l'AS Sureté nationale
(dames) dans les finales de kata par équipes.
La 3e et dernière journée du Championnat
d'Algérie de karaté-do seniors, prévue sa-
medi, sera consacrée aux finales de kumité
par équipes et kata individuelle. 

SPORT FÉMININ: 
L'ANPDSF appelle à la création d'une
"carte de géolocalisation" athlète-région 

"Nous avons remarqué à
travers les compétitions or-
ganisées par l'ANPDSF que
les athlètes issues des wilayas
de Khenchela et Biskra
étaient nettement meilleures
en athlétisme que celles des
autres wilayas, dont celles
du Nord. 

Donc, si nous parvenons
à dresser une carte plus dé-
taillée, comportant à la fois
l'ensemble des disciplines
sportives et les régions dans
lesquelles elles sont les plus
performantes, nous serons
mieux éclairées pour suivre
les athlètes les plus douées
et développer ainsi chaque
spécialité, de manière plus
efficace", a-t-elle expliqué à
l'APS. 

Mme Hadjab a assuré que
"la pâte existe, même dans
les wilayas de l'extrême Sud",
comme cela a été régulière-
ment prouvé par les résultats
techniques obtenus sur le
terrain et dans les conditions
du réel. 

"Nous avons commencé à
activer au sein de l'ANPDSF
en 2017 et depuis, nous avons
sillonné le pays du Nord au
Sud et d'Est en Ouest. 

Aujourd'hui, nous
sommes implantées dans 46
wilayas et un des principaux
constats que nous avons fait,
c'est que le Sud regorge de
jeunes talents dans diffé-
rentes disciplines. 

Sauf que le manque de
moyens et d'infrastructures
freine leur épanouissement",
a-t-elle regretté. 

Les méfaits de la décennie
noire et de l'absence du

sport scolaire
Parmi les principales rai-

sons qui ont provoqué cette
importante régression du
sport féminin en Algérie, la
présidente de l'ANPDSF a
cité la décennie noire et l'ab-
sence du sport scolaire. 

"En 1997, il y a eu une ten-

tative de relancer le sport fé-
minin. L'ANPDSF avait com-
mencé par activer dans 12
wilayas et a progressé petit
à petit, jusqu'à atteindre les
18 wilayas. 

Mais le projet a fini par
échouer, car nous avions
misé sur le développement
du sport féminin à travers
les plus jeunes, et le pro-
blème résidait dans le fait
que la Fédération algérienne
du sport scolaire de l'époque
n'avait pas suivi", a-t-elle ex-
pliqué. 

En effet, selon la même
source, c'est la Fédération
du sport scolaire qui devait
enclencher le processus, en
détectant les jeunes talents
féminins au niveau des
écoles, avant de laisser
l'ANPDSF prendre le relais. 

Qu oique, les choses ont
changé au cours des der-
nières années, puisque l'As-
sociation est désormais im-
plantée dans 46 wilayas, sur
un total de 48, en attendant
un meilleur suivi de la Fé-
dération du sport scolaire
qui, selon Mme Hadjab, reste
un des moyens les plus effi-
caces pour détecter les ta-
lents sportifs à un âge pré-
coce. "Même aux CEM et ly-
cée, les jeunes ne font que

deux ou trois heures de sport
par semaine, avec comme
seul objectif d'obtenir une
bonne note, qui figurera sur
son bulletin. Mais on ne
cherche pas vraiment à dé-
tecter de jeunes talents, avec
l'objectif d'en faire un futur
champion. 

D'ailleurs, les rares
athlètes à avoir réussi dans
ce sens le doivent unique-
ment à leurs parents, qui
avaient pris l'initiative de les
pousser vers le sport", a en-
core regretté la présidente
de l'ANPDSF. 

Absence d'une base de
données pour le sport

féminin
Autre problème soulevé

par Dounia Hadjab, l'absence
d'une base de données pour
le sport féminin, ce qui est
"dommage" selon elle, car
"elle pourrait aider sensible-
ment dans le projet de dé-
veloppement du sport fémi-
nin, notamment, en donnant
un aperçu précis et à l'échelle
nationale sur cette frange". 

La présidente de
l'ANPDSF a insisté, par ail-
leurs, sur le fait que le rôle
de son association "consiste
avant tout à sensibiliser à
travers l'ense mble du terri-

toire national, tout en orga-
nisant des activités de proxi-
mité pour la gent féminine",
ne serait-ce que pour aider
cette frange de la société à
rester en bonne condition
physique. 

En effet, l'ANPDSF ne
s'immisce pas dans le sport
d'élite qui, selon Dounia
Hadjab, relève essentielle-
ment du rôle des fédérations
et des clubs. 

"Notre association n'a pas
le droit de constituer une
équipe pour participer à une
compétition nationale, ou
former une athlète qui la re-
présentera en équipe natio-
nale. 

Notre rôle consiste surtout
à vulgariser la pratique du
sport chez la gent féminine,
y compris chez les femmes
au foyer et les dames âgées",
a-t-elle encore tenu à préci-
ser. Concernant les accords
et les conventions, Mme
Hadjab a indiqué en avoir
signé plusieurs, dont deux
à Sétif et Tlemcen, pour per-
mettre à la gent féminine lo-
cale d'avoir accès à diffé-
rentes infrastructures spor-
tives, au sein desquelles elles
pourront s'adonner à une
activité physique régulière
de leur choix. 

La pelouse en gazon naturel
du stade de 40.000 places, rele-
vant du complexe sportif en
cours de réalisation à Oran
pourra accueillir les matchs de
football dès le mois de juin pro-
chain, a appris l’APS hier du res-
ponsable de la start-up franco-
algérienne "Natural Grass" char-
gée des travaux. 

"L'opération de semence a été
lancée vendredi pour que la ré-
ception finale de la pelouse aura
lieu dans trois mois. 

Ce sont des engagements
qu'on a pris avec le maître d'ou-
vrage et qu'on tient à honorer",
a déclaré Farid Bousaâd. 

Il s'agit d'une pelouse hybride
AirFibr, "une technologie unique
de pelouse hybride destinée aux
terrains de football et rugby de
haut niveau ainsi qu'aux grands

stades sportifs", a signalé la
même source. 

Néanmoins, l'opération ac-
cuse un retard sensible, alors
que l'entreprise en question est
installée depuis plus d'une an-
née. Il était d’ailleurs question
que l’opération de semence de
l’herbe commence en novembre
dernier, mais pour différentes
raisons, dont financières, elle a
été retardée. 

"Nous ne sommes pas res-
ponsables de ce retard. On faisait
face à plusieurs obsta cles, no-
tamment d'ordre financier, qui
ont influé sur la bonne marche
des travaux", a justifié M. Bou-
saâd, dont l'entreprise a égale-
ment été chargée de l'entretien
de la nouvelle pelouse du stade
d'Oran pendant une année, avec
la signature d’un contrat final

entre les deux parties. Rappelant
que Natural Grass a réalisé les
pelouses de plusieurs stades en
France (Saint-Etienne, Angers,
Lille, Toulouse et Metz entre au-
tres), il a aussi fait savoir que
son entreprise a conçu les ter-
rains d'entraînement du Real
Madrid (Espagne) et d'Arsenal
(Angleterre). 

Natural Grass, qui a aussi
remporté l'appel d'offres inhé-
rent à la réalisation de la pelouse
du nouveau stade de Tizi Ouzou
(50. 

000 places) en cours de
construction, fournira au stade
d'Oran quatre pelouses hybrides
AirFibr, deux pelouses en gazon
naturel et trois pistes d'athlé-
tisme, a précisé son patron. 

Le stade de football de 40 000
places constitue la première

tranche du complexe sportif im-
planté dans la commune de Bir
El-Djir et qui comporte, entre
autres, un stade d'athlétisme de
4200 places, une salle omni-
sports de 6000 places et un cen-
tre nautique doté de deux pis-
cines olympiques (une non cou-
verte) et une autre semi-olym-

pique. Cette infrastructure d’en-
vergure sera l’un des principaux
équipements sportifs qui ac-
cueilleront les compétitions de
la 19e édition des jeux méditer-
ranéens prévus à Oran du 26
juin au 5 juillet 2021, rappelle-t-
on.

APS

La présidente de l'Association nationale pour la promotion et le développement du
sport féminin (ANPDSF), Dounia Hadjab, a appelé à la création d'une "carte de géolocali-
sation" athlète-région, pour un meilleur suivi des sportives les plus douées, ce qui
permettra un développement plus efficace de la discipline. 

STADE DE 40.000 PLACES D’ORAN : 
La nouvelle pelouse sera prête en juin 
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COUPE DAVIS : 
Élimination du Japon,
l'Australie qualifiée pour
la phase finale

L'équipe du Japon s'est inclinée hier à domicile face à
l'Equateur (3-0), ratant ainsi la qualification pour la phase
finale de la Coupe Davis de tennis (23-29 novembre à Madrid),
alors que l'Australie a déjà validé son billet. 

L'Italie, la Croatie et les Etats-Unis ne sont, quant à eux,
plus qu'à un point de Madrid, après leur sans-faute réalisé
vendredi lors de la première journée des qualifications.
Privé de ses meilleurs joueurs dont Kei Nishikoride, le
Japon avait placé ses espoirs sur Go Soeda (117e) et Yasutaka
Uchiyama (90e). 

Mais le premier s'est incliné face à Emilio Gomez (151e)
7-5, 7-6 (7/3) et le second a chuté en trois manches devant
Roberto Quiroz (276e) 7-6 (7/4), 2-6, 7-6 (10/8). 

Les Equatoriens ont ensuite obtenu la qualification pour
la phase finale grâce à la victoire lors du double de la paire
Gonzalo Escobar/Diego Hidalgo face au duo nippon composé
de Ben McLachlan et Uchiyama (7-6 (7/3), 6-3). A Adelaïde,
John Millman a envoyé samedi l'Australie en phase finale
grâce à sa victoire face au Brésilien Thiago Monteiro 6-7
(6/8), 7-6 (7/3), 7-6 (7/3). 

Millman avait déjà apporté un premier point à son équipe
la veille en dominant le jeune Thiago Wild (4-6, 7-6 (7/0), 6-
2), qui avait remporté à 19 ans son premier titre ATP dimanche
dernier à Santiago. Jordan Thompson avait lui aussi assuré
face à Monteiro vendredi mais les Brésiliens ont retardé
l'échéance en remportant samedi le double. 

L'Italie de Fabio Fognini, la Croatie de Marin Cilic et les
Etats-Unis, emmenés par Taylor Fritz, mènent 2-0 à domicile,
respectivement face à la Corée du Sud, l'Inde et l'Ouzbékistan. 

La Coupe Davis se joue pour la deuxième année dans un
format rénové voulu par la Fédération internationale (ITF),
sous forme de Coupe du monde, pour redynamiser une
compétition qui attirait de moins en moins les plus grands
joueurs. Les 18 nations qualifiées pour la phase finale se re-
trouveront sur une semaine à Madrid (23-29 novembre):
elles seront réparties en six groupes de trois dont les pre-
mières et les deux meilleures deuxièmes passeront en quarts
dans un tableau à élimination directe. 

TENNIS/TOURNOI
INTERNATIONAL DE BEN
AKNOUN: 
Le Tunisien Abderrahman
et l'Espagnole Aranzabal
sacrés 

Le Tunisien Wissam Abderrahman et l'Espagnole Naroa
Aranzabal ont remporté le Tournoi international "Juniors"
de Ben Aknoun, clôturé hier au Tennis club Les Palmiers
(Alger). 

Chez les garçons, Abderrahman, tête de série N1, s'est
imposé en finale devant le Marocain Walid Ahouda, tête de
série N4, sur le score de 6-3, 6-3. 

Pour sa part, Aranzabal a dominé l'Egyptienne Yasmine
Ezzat, tête de série N1 et vice-championne d'Afrique des ju-
niors, en finale féminine en deux sets (6-4, 6-3). 

Les Algériens Aymen Ali Moussa et Bouchra Rehab
Mebarki ont été éliminés en quarts de finale après leur
défaite, respectivement devant le Marocain Walid Ahouda
(5-7, 2-6) et l'Egyptienne Yasmine Ezzat (3-6, 5-7). 

Le reste des joueurs algériens engagés ont été éliminés
dès les premiers tours, à savoir Mohamed Ali Abibsi, Moha-
med Forkane Lebdi, Mohamed Saïd Ounis et Brahim Soltani. 

La phase de qualification s'est déroulée samedi et di-
manche derniers avec la participation de neuf Algériens (8
garçons et 1 fille), mais aucun d'entre eux n'a réussi à
atteindre le tableau final, dirigé par le juge ar bitre interna-
tional algérien Abderrahmane Chérifa qui dispose d'un
white badge. 

En double, le Marocain Walid Ahouda et son coéquipier
namibien Connor Henry Van Schalkwyk ont remporté ven-
dredi le tableau garçons, après leur succès devant le duo
portugais composé de Tiago Pereira et Tomas Pinho au
super tie-break. 

Ahouda et Van Schalkwyk, têtes de série N1, ont concédé
le premier set 2-6, avant de remettre les pendules à l'heure
au second set 7-6 (4). 

Au super tie-break, décisif, le Marocain et le Namibien
se sont imposés sur le score de 12-10. Chez la gent féminine,
le sacre est revenu aux Italiennes Anastasia Abbagnato et
Virginia Ferrara, têtes de série N2, qui ont dominé dans un
match à sens unique (6-1, 6-1) le duo classé tête de série N1
et composé de l'Espagnole Naroa Aranzabal et la Britannique
Cheri Darley.

APS

CORONAVIRUS: 
L'AMA surveille l'activité des
contrôles antidopage 

L'Agence, basée à
Montréal, a demandé
aux organisations anti-
dopage (OAD) d'accorder
«la priorité à la santé et
à la sécurité tout en pro-
tégeant l'intégrité des
programmes de contrôle
du dopage dans le
monde», à l'approche des
Jeux olympiques et pa-
ralympiques de Tokyo
prévus cet été, selon un
communiqué. 

«L'AMA continue de
suivre de près l'évolution
de la situation du Covid-
19, et en particulier la fa-
çon dont le virus pourrait
se répercuter sur les ac-
tivités de contrôle du do-
page», a déclaré son di-
recteur général, Olivier
Niggli. 

«A cette fin, l'AMA de-
mande instamment à
toutes les OAD de suivre
les conseils des autorités
locales en matière de
santé afin d'assurer la
protection des sportifs
et du personnel de
contrôle du dopage, tout
en protégeant l'intégrité
des programmes de
contrôle, en particulier
à l'approche des Jeux
olympiques et paralym-

piques de Tokyo 2020»,
a-t-il aj outé. 

L'Agence précise
qu'en cas de «réduction
des contrôles», voire
d'absence de ceux-ci,
chez les sportifs d'une
région à haut risque,
«cette information sera
relayée à la fois au Co-
mité international olym-
pique et au Comité in-
ternational paralym-
pique ainsi qu'à toute au-
tre organisation antido-
page organisant une
grande manifestation

prévue dans les pro-
chains mois». La se-
maine dernière, l'AMA a
annoncé l'annulation de
son symposium annuel
prévu à Lausanne en
mars, après que la
Suisse, inquiète de la
propagation de l'épidé-
mie de coronavirus, a in-
terdit tous les grands
événements sur son ter-
ritoire. 92 pays sont
concernés par le Covid-
19, un virus inédit qui
bouleverse le quotidien
de la planète: 100.842 cas

ont été recensés et 3.456
personnes sont mortes,
selon un bilan établi à
partir de sources offi-
cielles vendredi vers
17h00 GMT. 

Outre la Chine, les
pays les plus touchés
sont la Corée du Sud
(6.284 cas dont 196 nou-
veaux, 42 décès), l'Iran
(4.747 cas dont 1.234 nou-
veaux, 124 décès), l'Italie
(4.636 cas dont 778 nou-
veaux, 197 décès) puis la
France (577 cas dont 200
nouveaux, neuf décès). 

L'Agence mondiale antidopage (AMA) a déclaré vendredi qu'elle va surveiller
de près l'activité antidopage dans les zones les plus touchées par l'épidémie
de nouveau coronavirus, afin de détecter «toute +lacune+ éventuelle dans
les contrôles». 

L'entraîneur d'Or-
lando, Steve Clifford, qui
s'est senti malade pen-
dant le match du Magic
sur le parquet de Min-
nesota, a dû quitter son
banc pour être conduit
dans un l'hôpital de Min-
neapolis, a annoncé son
club vendredi. 

«Au cours du troi-
sième quart-temps, Steve
Clifford est tombé ma-
lade. 

Il a été conduit dans
un hôpital de la ville afin

de subir des examens»,
indique le communiqué
du Magic sans plus de
précision. 

Selon Adrian Wojna-
rowski (ESPN), Clifford
a d'abord été examiné
par les médecins de la
salle. 

Il s'était fait poser
deux stents au coeur en
2013, mais rien n'indi-
quait selon eux que le
problème rencontré du-
rant le match soit lié à
ses antécédants. Malgré

le départ précipité de
leur coach, les joueurs
d'Orlando se sont impo-
sés (132-118) et conser-
vent la 8e place à l'Est. 

«La seule chose que
nous savons à ce mo-
ment précis, c'est qu'il
ne se sentait pas bien»,
a déclaré au Orlando
Sentinel l'entraîneur ad-
joint Tyrone Corbin, qui
a pris la relève lors du
départ de Clifford. 

«Ils l'ont emmené à
l'hôpital pour le consul-

ter. Nous prions pour
que tout se passe bien
pour lui», ajouté Corbin
qui a confié sa surprise
de voir Clifford partir en
plein match. 

«Il est venu me voir et
m'a dit +Tu vas devoir
prendre (les com-
mandes)+. 

Je ne savais pas vrai-
ment ce que cela voulait
dire jusqu'à ce que je le
voie partir. C'était
comme un électrochoc»,
a décrit Corbin. 

NBA:
L'entraîneur d'Orlando, malade, 
conduit à l'hôpital en plein match 

Le cycliste algérien Hamza
Amari a pris la troisième position,
lors de la cinquième et dernière
étape du Tour du Sahel de Mau-
ritanie, disputée hier, et ayant vu
la sélection nationale "juniors"
occuper également la troisième
marche du podium. 

Amari, qui avait remporté la
troisième étape, disputée jeudi,
avait raté le podium le lendemain,
lors de la 4e étape, puisque c'est
son compatriote Youcef Fersadou
qui s'était imposé. 

Quoique, Amari s'est bien res-
saisi lors de cette 5e étape, pour
terminer le tour du Sahel de Mau-
ritanie en apothéose, tout comme
sa sélection nationale, ayant éga-

lement pris la troisième place.
Une compétition qui s'intègre
dans le cade de la préparation de
la sélection nationale pour les
prochains Championnats
d'Afrique, qui se dérouleront du
22 au 30 mars courant, à l'Ile

Maurice. La sélection algérienne
est conduite par l'entraineur Ilies
Laroui Outre les juniors, ce Tour
2020 du Sahel de Mauritanie a
été marqué par la participation
de 15 sélections nationales se-
niors. 

CYCLISME / TOUR DU SAHEL 2020 EN MAURITANIE (5E ET
DERNIÈRE ÉTAPE): 
L'Algérien Hamza Amari à la troisième place
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FIFA: 
Un ancien
joueur nord-
irlandais à la
direction
médicale

Andrew Massey, médecin nord-ir-
landais et ancien joueur professionnel,
a été nommé directeur médical de la
Fifa, succédant ainsi au Tchèque Jiri
Dvorak, qui avait quitté son poste en
2016. 

Massey, 40 ans, ancien joueur no-
tamment de Bangor et Linfield (Ligue
irlandaise), avait ensuite occupé les
fonctions de médecin de la sélection
irlandaise de football puis de l'équipe
anglaise de Liverpool "Il sera chargé
d'améliorer la santé de tous les
joueurs, de la base jusqu'à l'élite et
de superviser les services médicaux
lors des tournois de la Fifa", a expliqué
vendredi l'instance dans un commu-
niqué. 

Andrew Massey succède au profes-
seur Jiri Dvorak, spécialiste en neu-
rologie, qui, à 68 ans, avait été écarté
de son poste en novembre 2016 après
22 ans de services. 

CHAMPIONNAT DU
QATAR (AL-
GHARAFA):
Guedioura
sérieusement
touché au
genou, verdict
aujourd’hui 

Le milieu international algérien
d'Al-Gharafa (Div.1 qatarie de football)
Adlène Guedioura, sérieusement tou-
ché au genou jeudi lors d'un match
de championnat, sera fixé sur la nature
de sa blessure dimanche, rapporte le
club sur son compte officiel Twitter. 

"Guedioura va passer dimanche
des examens approfondis au niveau
du genou pour être fixé sur la nature
de sa blessure", indique Al-Gharafa. 

Selon les médias locaux, le milieu
défensif des "Verts" souffrirait d'une
rupture des ligaments croisés, ce qui
serait synonyme d'une longue ab-
sence. 

Le joueur algérien (34 ans) s'est
blessé lors de la réception d'Al-Wakrah
(2-1), en ouverture de la 17e journée
du championnat du Qatar. 

Il pourrait manquer la double
confrontation de l'équipe nationale
face au Zimbabwe, les 26 et 29 mars,
dans le cadre de la 3e et 4e journées
des qualifications de la CAN-2021. 

Guedioura s'était engagé avec Al-
Gharafa en août 2019 pour un contrat
de deux saisons en provenance de
Nottingham Forest (Div.2 /Angleterre). 

Champion d'Afrique avec les ''Verts''
à la CAN 2019 disputée en Egypte, le
fils de l'ancien i nternational algérien
Nacer, a décidé de terminer sa carrière
dans le Golfe et rejoindre au Qatar la
''légion'' algérienne composée notam-
ment de l'attaquant Baghdad Bou-
nedjah (Al-Sadd) et du milieu offensif
Yacine Brahimi (Al-Rayyan), entre au-
tres. 

Le milieu récupérateur algérien a
fait l'essentiel de sa carrière en An-
gleterre, où il avait, entre autres, porté
le maillot de Wolverhampton (2010-
2012), Watford (2014-2017), et Notting-
ham Forest à deux reprises (2012-2013
et 2018-2019).

APS

CAN 2021 (QUALIFICATIONS/4E JOURNÉE) DOMICILIATION
DU MATCH ZIMBABWE- ALGÉRIE : 
La CAF rejette l'appel du Zimbabwe 

"La CAF n'a pas retenu ni
même pas répondu à l'appel
de la ZIFA, mais elle a rappelé
à la fédération de désigner un
lieu comme cela avait été
conseillé plus tôt. 

L'appel a été rejeté d'em-
blée", a déclaré une source
de l'instance au journal "Zim
Live.com". 

Dans un e-mail envoyé à
la ZIFA, l'instance africaine a
affirmé que la ZIFA devrait
"nommer un lieu à l'extérieur
du pays comme indiqué pré-
cédemment". 

La CAF avait décidé d'in-
terdire à la ZIFA d'utiliser les
stades locaux dans tous les
matchs internationaux à ve-
nir, à l'issue d'une visite d'ins-
pection de installations spor-
tives dans ce pays. 

La ZIFA avait annoncé la
semaine dernière que la ren-
contre Zimbabwe- Algérie
sera délocalisée dans " un pays
voisin" car les stades du pays
ne respectent pas les normes
pour accueillir des matchs i
nternationaux suite à une ins-
pection de la CAF. 

Le retard dans la confir-
mation du lieu du match face
à l'Algérie prévu fin mars,
dans le délai stipulé par la
CAF, couterait à la ZIFA une
amende de 4 000 dollars $

US. L'amende augmentera si
la fédération zimbabwéenne
met plus de temps à designer
le lieu de la rencontre face à
l'Algérie comptant pour la
quatrième journée. 

Le règlement de la CAF sti-
pule que les dates et les lieux
des matches doivent être fixés
deux mois avant le match. 

Le ministre des Sports par
intérim, Kazembe Kazembe,
a déclaré mardi lors d'une
conférence de presse que le
gouvernement travaillait sans

relâche pour garantir que le
stade national réponde aux
normes internationales d'ici
le 20 mars, afin d'éviter au
Zimbabwe de jouer ses
matchs à domicile hors de
chez lui. 

Kazembe a déclaré que le
stade serait achevé à 75% d'ici
le 20 mars à la suite de réno-
vations et d'autres travaux en
cours. 

Le gouvernement a déblo-
qué 13 millions de dollars lo-
cales pour ces travaux confor-

mément aux recommanda-
tions de la CAF, mais l'autorité
locale a déclaré avoir besoin
de 58 millions de dollars pour
répondre aux normes de l'ins-
tance africaine. 

A la veille de la 3e journée,
l'Algérie, auteur jusque-là
d'un parcours sans faute, ca-
racole en tête de son groupe
avec six points, devant le Zi
mbabwe, à la 2e place avec 4
points. Le Botswana (3e, 1
point), et la Zambie (4e, 0
point) ferment la marche. 

Le gardien brésilien de Liverpool, Alis-
son Becker, qui souffre d'une blessure à
la hanche, a declaré forfait hier pour la
réception de Bournemouth pour le
compte de la 29e journée de Premier
Leaugue, et surtout pour le huitième de
finale retour de la Ligue des Champions
contre l'Atlético Madrid. 

"Malheureusement, Becker est forfait",
a déclaré l'entraîneur Jürgen Klopp en
conférence de presse, en précisant que
l'indisponibilité de ce joueur est confir-
mée, aussi bien pour le match de samedi,
que pour celui de la semaine prochaine. 

Cette absence est une très mauvaise
nouvelle pour les Reds, qui ont perdu (1-
0) il y a trois semaines à Madrid et qui
auront fort à faire mercredi à Anfield

Road, s'ils veulent continuer à défendre
leur titre européen. 

Liverpool reste sur une série de pres-
tations décevantes, ayant perdu son in-
vincibilité en championnat lors de la der-
nière journée contre l'avant-dernier au
coup d'envoi, Watford (3-0), avant d'être
éliminé mardi en huitième de finale de
la Coupe d'Angleterre contre Chelsea (2-
0). "Il a eu un petit accident à l'entraî ne-
ment avant le match contre Chelsea. On
pensait tous que ce n'était rien et il n'aurait
pas joué de toute façon", laissant Adrian
démarrer le match à Stamford Bridge, a
précisé le coach. 

Il n'a en revanche pas été très précis
sur la nature de la blessure ni sur la
durée de son indisponibilité. "C'est mus-

culaire, au niveau de la hanche. C'est un
petit muscle. Vous en tant que journa-
listes, vous pourriez tous continuer à
faire votre travail, mais pour un gardien
professionnel, c'est différent", a-t-il iro-
nisé. En l'absence du Brésilien, c'est le
remplaçant espagnol Adrian qui devrait
le suppléer. 

Mais ce dernier, fautif notamment sur
l'ouverture du score de Chelsea mardi,
affiche une moyenne de 1,25 but encaissé
par match contre 0,52 pour Alisson. 

Pour ce match capital dans sa saison,
Liverpool sera aussi privé de façon cer-
taine de son capitaine Jordan Henderson,
tout comme de Xherdan Shaqiri. 

En revanche, Naby Keita est de retour
à l'entraînement, a indiqué Klopp. 

La Confédération africaine de football (CAF) a rejeté un appel de la Fédération
zimbabwéenne de football (ZIFA) contre sa décision d'interdire au Zimbabwe d'accueillir des
matches internationaux à domicile en raison du mauvais état de ses stades, rapportAIT ven-
dredi la presse locale. 

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE - LIVERPOOL : 
Le gardien Alisson forfait contre Bournemouth 
et l'Atlético Madrid

L'ancienne star du football
brésilien Ronaldinho et son
frère Roberto ont été arrêtés
vendredi à Asuncion à la de-
mande du procureur général
du Paraguay, a indiqué le mi-
nistère public. 

"Le bureau du procureur
général a émis un mandat d'ar-
rêt et a accusé le joueur Ro-
naldinho d'avoir utilisé un faux
document d'identité. Il a de-
mandé sa mise en détention
préventive", a écrit le ministère
public sur son compte Twitter.
Ronaldinho et son frère ont
été arrêtés et "mis à la dispo-
sition du ministère public",
selon un communiqué de cette

institution. Des sources du
parquet ont indiqué que les
deux frères seront entendus
samedi. 

Auparavant, le procureur
initialement en charge du dos-
sier avait cependant estimé
que Ronaldinho et son frère
Roberto avaient été "trompés"
et indiqué qu'ils ne seraient
donc pas poursuivis pour être
entrés au Paraguay avec de
faux passeports. 

Il avait requis l'abandon des
poursuites contre les deux
hommes "avec la condition
qu'ils admettent avoir commis
le délit dont on les accuse,
c'est-à-dire la détention de

faux documents". "Les infor-
mations fournies sont très util
es pour démanteler une bande
criminelle spécialisée dans la
confection de faux docu-
ments", avait-il poursuivi. 

L'ancien international bré-
silien et son frère avait été en-
tendus jeudi par un magistrat
à Asuncion avant de ressortir
libres. 

Les documents falsifiés ont
été détectés à l'arrivée de Ro-
naldinho et de son frère à l'aé-
roport d'Asuncion. 

Selon l'avocat paraguayen
de Ronaldinho, Adolfo Marin,
qui conteste la version du par-
quet, le footballeur n'a pas pré-

senté de faux passeport à son
arrivée. 

Ce dernier "n'a pas eu be-
soin d'utiliser un autre docu-
ment que le sien", a affirmé
l'avocat, assurant également
que son client n'était soumis
à aucune restriction de voyage
à l'étranger. 

La police paraguayenne a
perquisitionné l'hôtel où loge
le Ballon d'Or 2005, venu à
Asuncion pour faire la pro-
motion d'un livre, et a trouvé,
selon le ministre de l'Intérieur
Euclides Acevedo, de faux pas-
seports confectionnés dans la
capitale paraguayenne il y a
quelques mois. 

FAUX PASSEPORTS: 
Le Brésilien Ronaldinho et son frère arrêtés au Paraguay



Prêté à la Real Sociedad cette saison, Martin Odegaard
affole les compteurs en Liga avec le club
Basque. Assez pour que le Real Madrid essaye
de le rapatrier plus tôt que prévu…
Initialement prêté 2 saisons à la Real Sociedad, le milieu offensif
Norvégien Martin Odegaard pourrait rentrer plus tôt que prévu
au Real Madrid. Auteur de 7 buts et 8 passes décisives toutes
compétitions confondues, le jeune Norvégien (21 ans) fait par-
ler sa qualité technique et sa qualité de passe exceptionnelles
en terres basques. 3e joueur le plus influent en Liga au début
du mois de février, Odegaard affole les compteurs, et le Real
Madrid souhaiterait à tout prix le faire revenir à la Casa
Blanca dès l’été prochain.
Interrogé à ce sujet par le média Diario de Vasco, Martin
Odegaard a clairement affiché ses envies de rester à la Real la
saison prochaine. « Quand les gens me demandent si je serai là
pour disputer la Ligue des Champions, je dis toujours que je suis
très heureux et que le plan est de jouer pour la Real pour 2 saisons ».
Pas de quoi inquiéter les supporters des txuri-urdines donc, encore dans la
course en Liga Santander pour aller chercher une qualification en Ligue des
Champions. « Jouer contre les meilleures équipes du monde est quelque
chose de formidable et c’est un rêve pour moi. Mais il y a de très bonnes
équipes dans le combat, comme Getafe, l’Atlético, Séville ou Valence » a
même ajouté le Norvégien.

MEUNIER,
DIRECTION

DORTMUND ?
En fin de contrat en juin, Thomas

Meunier est libre de s'engager avec
le club de son choix pour la saison
prochaine. Le latéral droit du Paris
Saint-Germain discute avec le Borussia
Dortmund. Où jouera Thomas Meunier
la saison prochaine ? A priori, son
avenir se dessine loin de Paris. Sous
contrat jusqu'en juin prochain, le latéral
droit n'a toujours pas prolongé et
s'oriente de plus en plus vers un départ
libre en fin de saison. Le défenseur de
28 ans a toujours clamé son envie de
poursuivre l'aventure parisienne. Mais
pas à n'importe quel prix visiblement,
puisque Meunier a refusé une offre
de prolongation il y a quelques se-
maines. Selon les proches du joueur,
elle n'incluait pas de revalorisation sa-
lariale. Libre de discuter avec d'autres
clubs depuis le 1er janvier, l'international

belge écoute
donc les proposi-
tions. 

Le média belge
La Dernière Heure

nous apprend que
Meunier est ciblé par

le Borussia Dortmund.
Des contacts ont déjà

eu lieu entre les deux
parties, et l'affaire
serait même bien
engagée. L'ancien
joueur du FC
Bruges est séduit

par l'idée de rejoin-
dre la formation de

Lucien Favre, qui le considère
comme une recrue idéale pour
occuper le rôle de piston droit.
De son côté, le BVB est prêt
à offrir au joueur le contrat
qu'il réclame.

Un rapatriement à prévoir ?
Malgré les ambitions claires du joueur, le Real Madrid ne

semble pas vouloir lâcher l’affaire avec Odegaard. À l’heure

où James Rodriguez et d’autres milieux de terrain pourraient

quitter Madrid, Odegaard serait un remplaçant parfait. En plus

de laisser sa chance à un jeune joueur très prometteur qui

confirme enfin son potentiel, le Real Madrid ne dépenserait

quasiment rien en faisant revenir Odegaard, en mettant pré-

maturément un terme à son prêt. Affaire à suivre donc dans les

prochains mois…

D’après le média Goal, Harry Kane (26
ans, 25 matchs et 17 buts toutes compé-
titions cette saison) songerait sérieuse-
ment à quitter Tottenham lors du pro-
chain mercato estival ! Sceptique quant
aux chances des Spurs de remporter des

titres et à briller au plus haut niveau sur
le long terme, l’attaquant anglais

pourrait céder aux sirènes de
Manchester United. La re-

nommée du club, mais
aussi la grande force finan-
cière des Red Devils sédui-
raient en outre la star des
Spurs qui, encore blessé
aux ischio-jambiers,
n’envisage pas de
manquer la prochaine
Ligue des Champions.
Mais un départ de
Kane à MU est loin

d'être fait. Cinquième à
trois points de Chelsea, Manches-
ter United n'est pas non plus as-
suré de jouer la C1 la saison pro-

chaine.
De plus, Tottenham ne fera au-

cun cadeau à un rival anglais. Et il
faudra débourser une somme astro-
nomique pour convaincre le club

londonien de lâcher sa star sous
contrat jusqu'en 2024. Malgré

quelques sueurs froides, le 7e du
championnat n'a donc aucune raison
de paniquer pour le moment.

23

Ter Stegen
veut prolonger  

C’est en tout cas ce qu’assure Radio
Catalunya ! Quelques heures après

avoir évoqué les inquiétudes de
Marc-André Ter Stegen, le média

catalan explique que ce dernier n’a
aucune intention de quitter le FC

Barcelone actuellement. 
L’Allemand souhaiterait d'ailleurs

prolonger son contrat avec le
Barça, avec qui il est pour le

moment lié jusqu’en 2022. 
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Kane séduit
par Man Utd ?

Les offres pour
Isco écartées
par Pérez ?
D’après les indications d’El Confi-
dencial ce jeudi, Isco aurait
donc réussi à renverser la va-
peur, après des derniers mois
très compliqués. Le milieu du
Real Madrid disposerait de la confiance
de Zidane Zidane, mais également de
Florentino Pérez. Le président me-
rengue serait réticent à l’idée
d’écouter les offres concernant
son joueur, tout en se félicitant
de ses efforts physiques et men-
taux. Isco pourrait donc rester au
Real Madrid cet été.

Real Madrid :
Quel avenir pour
Odegaard ?
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LUTTE CONTRE LE  TERRORISME 

Destruction d'une mine de confection artisanale et récupération 
d'une quantité de munitions à Sidi Bel-Abbès 

Un détachement combiné de
l'Armée Nationale Populaire (ANP) a
découvert et détruit vendredi une
mine de confection artisanale et ré-
cupéré une quantité de munitions
dans la localité de Tafassour de la wi-
laya de Sidi Bel Abbès, a indique hier
un communiqué du ministère de la
Défense nationale (MDN). "Dans le
cadre de la lutte antiterroriste et
suite à une opération de fouille et de
ratissage menée, le 6 mars 2020,
dans la localité de Tafassour, wilaya
de Sidi Bel Abbès/2 RM, un Détache-
ment combiné de l’Armée Nationale
Populaire a découvert et détruit une

(1) mine de confection artisanale et
récupéré une quantité de muni-
tions", précise le MDN. Dans le cadre
de la lutte contre la contrebande et le
crime organisé, "un Détachement
combiné de l’ANP et des Garde-fron-
tières a arrêté, à Ain Defla/1 RM et
Tlemcen/2 RM, deux (2) narcotrafi-
quants et saisi (46) kilogrammes et
(795) grammes de kif traité, alors
que des éléments de la Gendarmerie
nationale ont arrêté, à Naâma/2 RM,
(1) narcotrafiquant en possession de
(1) kilogramme de la même subs-
tance et (2) individus à bord d’ une
camionnette chargée de (10) quin-

taux de tabac à Biskra/4 RM", a joute
le communiqué. Dans le même
contexte, le MDN indique qu"un Dé-
tachement de l’ANP a saisi (04)
groupes électrogènes et (5) mar-
teaux piqueurs à Tamanrasset/6 RM,
tandis que des tentatives de contre-
bande de (8120) litres de carburants
ont été déjouées à Souk-Ahras, El
Taref et Tébessa/5 RM". En outre,
"des éléments de la Gendarmerie
Nationale ont intercepté, à Reli-
zane/2 RM, (2) individus en posses-
sion de (2) drones équipés de
caméras", selon la même source. 

APS

PRÉSIDENCE

RÉUNION DU CONSEIL 
DES MINISTRES

Le Conseil des ministres tiendra cet après-midi sa réunion périodique sous la
présidence du Président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a indi-

qué hier un communiqué de la Présidence de la République.

L'ordre du jour du Conseil pré-
voit l'examen et le débat d'exposés
relatifs au développement des ac-
tivités dans les secteurs de l'Ener-
gie, de la Poste et des
télécommunications, des Res-
sources en eau, du Tourisme et de
l'artisanat et de l'écosystème des
startup et des entreprises inno-
vantes. Le Conseil écoutera une
intervention du ministre de la
Santé, de la Population et de la Ré-
forme hospitalière sur le dévelop-
pement de la situation sanitaire
internationale concernant le Co-
ronavirus et les mesures prises
par l'Algérie pour faire face à cette
situation. 

L'Algérie a condamné "avec force" le double atten-
tat-suicide qui a frappé vendredi la capitale tuni-
sienne Tunis, exprimant son entière solidarité avec
ce pays frère, a indiqué hier un communiqué du mi-
nistère des Affaires étrangères (MAE).

"L'Algérie condamne avec force le double attentat
terroriste qui a visé vendredi une patrouille de sécu-
rité dans la capitale Tunis et exprime sa solidarité to-
tale et inconditionnelle avec la Tunisie, pays frère",
lit-on dans le communiqué.

Rappelant que l'Algérie avait souffert des affres du
terrorisme, le MAE a affirmé, dans son communi-
qué, que "l'Algérie assure la Tunisie, peuple et Gou-
vernement, de son appui constant contre le projet
terroriste et ses pourvoyeurs qui ont voulu, par cet
acte lâche, porter atteinte à la Tunisie et à ses fortes

institutions au lendemain d'une échéance politique
et historique pour le peuple tunisien frère".

"Tout en présentant nos condoléances à la famille
du chahid et nos vœux de prompt rétablissement aux
blessés, nous restons convaincus de la capacité du
peuple tunisien frère à vaincre, grâce à sa sagesse, sa
clairvoyance et la solidité de ses institutions poli-
tiques et sécuritaires, les résidus du terrorisme et à
éliminer ce fléau étranger à notre religion et à nos
valeurs", a ajouté la même source.

Le double attentat-suicide a entraîné la mort des
deux assaillants qui ont pris pour cible une pa-
trouille de sécurité dans le quartier des Berges du
Lac, près de l'ambassade américaine à Tunis, et
blessé cinq policiers et un civil, légèrement. L'un des
policiers est décédé de ses blessures. 

ONU

Le SG de l'ONU appelle 
à des progrès dans

l'amélioration des droits 
des femmes et prône la

"Génération Egalité"

MDN

ATTENTAT TERRORISTE À TUNIS
L'Algérie condamne  et exprime son entière

solidarité avec la Tunisie

Le secrétaire général des Na-
tions Unies, Antonio Guterres, a
appelé vendredi le monde à faire
des progrès dans l'amélioration
des droits des femmes et à par-
venir à la "Génération Egalité",
alors que les Nations unies ob-
servent la Journée internatio-
nale des femmes le 8 mars.

Au sujet du thème de cette
journée - "Je suis de la Généra-
tion Egalité : Levez-vous pour les
droits des femmes" - Antonio
Guterres a déclaré que l'inéga-
lité entre les sexes est l'injustice
la plus flagrante de notre
époque et le plus grand défi que
le monde doit relever en matière
de droits de l'homme.

Rappelant ses propres mots
"l'égalité entre les sexes est une
question de pouvoir", il a indi-
qué que les hommes ont usé et
abusé du pouvoir pour contrôler
les femmes et les empêcher de
réaliser leur potentiel pendant
des milliers d'années, et que le
patriarcat et la misogynie, pro-
fondément enracinés, ont créé
un énorme écart de pouvoir
entre les sexes dans les écono-
mies, les systèmes politiques, les
entreprises, les sociétés et la cul-
ture.

En donnant des exemples, il a
déclaré qu'a u cours des der-
niers mois, des accords de paix
très médiatisés ont été signés
sans aucune femme aux tables
des négociations et que des réu-

nions d'urgence sur le coronavi-
rus ont été organisées avec peu
ou pas de femmes, alors que les
femmes constituent la majorité
du personnel de santé.

Pour évoquer une note posi-
tive, le secrétaire général a sou-
ligné les changements
intervenus ces dernières an-
nées. Il a cité les mouvements de
femmes qui protestent contre
les féminicides, réclament l'éga-
lité des salaires et dénoncent les
violences et abus des hommes
puissants.

En particulier, a-t-il dit, les
jeunes femmes redéfinissent ce
à quoi ressemble le pouvoir :
"Elles créent de nouvelles
formes de leadership inclusives
qui unissent les gens par-delà
les frontières et autour d'objec-
tifs communs". S'adressant aux
jeunes leaders présentes dans
l'auditoire, M. Guterres a déclaré
: "Nous avons besoin de votre
passion et de votre conviction
alors que nous sommes
confrontés à toute une série de
défis mondiaux, du changement
climatique aux conflits. Repre-
nant le thème de la Journée, M.
Guterres a déclaré : "La Généra-
tion Egalité, ça ne peut pas être
une amélioration progressive ou
un changement progressif. La
Génération Egalité, ça doit être
l'égalité des droits et des chances
pour toutes les femmes et toutes
les filles, dès maintenant".

PÉTROLE
Le baril new-yorkais s'écroule de 10%

Le cours du pétrole coté à New
York s'est effondré lundi, après le
refus de la Russie d'accentuer les
coupes de la production d'or noir
proposées par l'Opep afin d'endi-
guer la chute des prix, plombés
par le coronavirus.

Le WTI, baril de référence aux
Etats-Unis, pour livraison en avril,
a plongé de 10,1%, à 41,28 dollars,
un niveau plus vu depuis avril
2016. Le baril de Brent de la mer

du Nord pour livraison en mai a
lui dégringolé de 9,4% à 45,27 dol-
lars à Londres, soit son prix de
clôture le plus bas depuis près de
quatre ans.

"A partir du 1er avril, compte
tenu de la décision prise au-
jourd'hui, personne -- ni pays de
l'Opep, ni pays de l'Opep+ -- n'a
d'obligation de baisser la produc-
tion", a déclaré le ministre russe
de l'Energie Alexandre Novak aux

journalistes à l'issue de longues
négociations à Vienne. Pour faire
face à la très forte baisse des prix,
affectés depuis le début de l'année
par l'épidémie de pneumonie vi-
rale et ses conséquences sur la de-
mande mondiale, l'Organisation
des produits exportateurs de pé-
trole avait proposé une coupe col-
lective supplémentaire de 1,5
million de barils par jour jusqu'à
la fin de l'année 2020.
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